
w37
I9 JlllLLET (919

Prix
2 Franc

V ||j| || > I || JV1
■";': P^"«s%

E*f ii^K™,«
<•$&&<</.-'- ■L'^-\:-.-- •4 • • '.(3®»Witi^2Cv

PATHE Pk JiWARREN KERRIGAN



LAX AT I F
£9* M l RATON

DE CHATEL-GUYON

Le Corps Medical a toujours
recommande I'emploi dles

"PASTILLES MIRATON "
, c'est la marque que voum devez
feexigmr de votre Pharmaeimn.

GRAINS MIRATON
j« JMCellleur cleat XjaxatLfa

R Toutes Pharmacies 3fr"

PRODUITS
DU

LION NOIR
Soci£t£ Anonyme au Capital de 13.500.000 francs

J^OUS recommandons a notre clientele,
par economic de suae, d emplover

le. "GRAINS MIRATON",
plus actifs que les Pastilles.VIN de

PUKPIKLTtEUTE
is SHABX

OB CHAFOTEAUT.

F01TIFIANT
STIMULANT

EX1GEZ PARTOUTle
cirage-cr£me
pour tous cuirs

et cbaussures

MIROR
brillant liquide

instantane

STELLA

pate a polir

RAD! A
pate a fourneaux
PATE AU

CROISSANT
briquette a polir

CI RAGE
-CREME

La Grande MARQUE FRANQAISE
PARISMONTROUGL J

LION D'ACIER
pour le nettoyagc

dee oouteaux

LUNIC
nottoie les

ebapeaax de paille

ENCAUSTIQUE
pour linoleums

et parquets

LION BLANC
lessive blancbissant
le linge sans chlore,
sans aeide. Supprlme
I'emploi da ssvon.

AGBKTS GtftftRAUX POUR L'EXPORTATION I

GEORQES REQNAULT & C"
38 Em, Avenue de la RApublique

PARIS (XI«)

Numero 29 Le Numdro : DEUX FRANCS Deuxieme Annee

La Cinematograph ie
REVUE HEBDOMADAIRE Franeaise

ABONNEMENTS

France : Un An 50 fr.
Etranger : Un An 60 fr.
Le Numdro 2 fr.

Redaction et Administration :

BOULEVARD SAINT-MARTIN

(48, rue de Bondy)
Telephone : Nord 40-39

Adresse Telegraphique■ : N'ALCIFRAN-PARIS

Pour la publicity
s'aclresser aux Bureaux du journal

SOM M AIRE

Auteurs et Acteurs (suite)
Les Etoiles favorites du Cindma americain

Dustin Farnitm
Une Distinction meritde
De la plastique au Cinema
L'Affaire Piedognon
En Italie : La Crise de l'Exportation
Une grosse question
L'Electricitd dans les Installations cindmato-

graphiques (suite) ...
Podsie
La Monte-Carlo-Film
Les Beaux Films :

1. Bonsoir, Paul ! ..

2. Rosetta
3. Cceur de Roc

P. Simonot.

Adele Howeli.s
V. Guillaume-Danvf.ps.
Arlecchino.
H. de Brisay.
Jacques Pietrini.
P. Simonot.

L. d'Herbeumont.
A. Martel.
L'Archivis'ie.

,

Harry.
Harry.
Agence Ghnerale.

4. Ignorance ...

3. Calomnie .. ... ......

6. Grand-Pere..
7. Le Racbat supreme
8. Les Naufrages de la vie. ...

9. La Conquete de grand'maman
10. Le Masque de la vie
11. Reconciliation ...

12. Graziella.... ...

15. L'Eternelle Blessee '
Dans tous les Pays
Au Film du Charme
La Production

Hebdomadaire
Propos Cindmatographiques
Le Tour de France du Projectionniste (Is,
Cette Semaine nous verrons : Presentations

Cine-Location-Eci.ipsf. .

L. Aubert.
Cine-Location Monopoi.
Gaumont.
Pathe. '
Pathe.
Phocea-Location.
Location-Nationale.
Union-Eclair.
Harry.
Urbi et Orbi.
A. Martel.
L'Ouvreuse de Lutetia.
Nyctalope.
Patati et Patata.
Le Chemineau.

2i, 22, 23 et 26 juillet.

"5- -5- -5- -5- -3- -J- -J- -J- -J- -J--J- -J- -5- -J- -5- -5--J--J--5--5--J--J- -J--J--J--J--J- -J--j--J--J- -j-

AUTEURS & ACTEURS me,

J ai dit que nous ne nous etions pas suffisam-
ment penetres, en France, de la necessite ineluc¬
table du « metier » dans 1'interpretation des per-
sonnages au cinema. Sous pretexte que les acteurs
des theatres parisiens sont apprecies du monde
entier, les editeurs et les metteurs en scene sem-

blent n'avoir eu, jusqu'ici, d'autre preoccupation
pour 1'interpretation de leurs films, que d'afficher
des noms legitimement connus et aimes du Dubbc.
Le malheur est que tel acteur, incomparable sur
|a scene, peut etre, dans le meme role, absolument
insuffisant a l'ecran. Je dis « peut-etre ». C'est
f< presque generalement » qu'il faudrait dire.

II y a, en effet, au point de vue interpretation,
une difference radicale entre le theatre et le cine¬
ma. Quoi qu'en pensent les contempteurs du
« Moulin a I mages », le film est beaucoup plus
pres de la realite que la scene. A l'ecran, rien ne
subsiste de la « convention » inseparable de la mise
en scene theatrale. A part le « Verbe », le cinema
est la reproduction fidele et exacte de la vie, dans
ses expressions les plus tangibles comme dans
les plus abstraites. Au theatre, il faut grossir les
effets. Au cinema, c'est tout le contraire, c'est
l'ecran qui les amphfie. II y a done, forcement,
une technique de 1'inteipretction, une methode
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qu'il est indispensable d'approfondir avant d'a-
border de front le redoutable appareil de prises
de vues.

Or, nos etoiles des theatres n'ont pas un instant
scupgonne la difficulte qu'il etait urgent de sur-
monter pour obtenir a 1'ecran le meme succes

qu'a la scene. Sans preparation, sans etudes prea¬
mbles, nos acteurs talentueux, nos seduisantes
actrices se sont lances d un bel elan vers ce nou-

veau moyen d'expression d'art et de vie. Habitues
aux triomphes, enivres de l'encens, que brulent
aux pieds de leurs autels, des thuriferaires con-

vaincus mais ignares, les illustrations de nos

scenes subventionnees ou boulevardieres ont fait
du cinema au petit bonheur, confiants dans leur
talent qu'iis croient universel.

Le resultat, et sur ce point je ne crains pas d'etre
contredit, c'est que la reussite des acteurs et des
actrices frangais au cinema a ete en raison inverse
de leur reputation au theatre. Les seuls qui aient
conquis une place importante et realise quelques
belles interpretations sont precisement ceux qui,
au theatre, etaient inconnus, ou presque. Si quel¬
ques succes ont ete remportes par des celebrites,
lis sont dus a 1'engouement du public pour des
interpretes qui surent jadis conquerir ses sympa¬
thies au theatre, mais ces succes ne franchirent
point les frontieres.

Peut-etre que la raison primordiale de la deca¬
dence du film frangais se trouve dans 1'inferiorite
de 1'interpretation.

Distances, ll y a peu d'annees, par la produc¬
tion italienne, nous le sommes maintenant, et de
quelle fagon, par 1'Amerique.

Le film italien, grace a une perfection photo-
graphique due a la splendide lumiere mediterra-
neenne et, disons-le franchement, a un soin tres
marque dans la mise en scene, avait aisement

conquis le marche mondial. L'mterpretation, des
le debut, avait ete l'objet de remarques judicieuses
qui avaient fait ecarter les acteurs de theatres. Les
beaux jours du film italien consacrerent la gloire
de quelques admirables interpretes, inconnues la
veille, et devenues subitement celebres grace a
1 ecran.

On ne sut pas, cbez nos voisins, mettre un frem

a i'orgueilleuse pretention des etoiles dufilm : tout
fut suspendu a leurs volontes, a leurs caprices.La distribution des roles, combinee de telle sorte
que seule la « prima donna » emergeait de 1'en-
semble, devint tellement effacee que les films ne
furent plus autre chose qu'un tremplin, un pie-destal, un tabernacle pour elever, celebrer, en-
chasser 1'idole. Et le public, qui juge en dernier
ressort, en eut vite assez de ces exhibitions. Depuis
un an le marche universel se ferme de plus en
plus aevant les produits de nos amis d'ltalie.

Le film americain a conquis le monde et cette
victoire est due, pour la plus grande part, au
souci minutieux qu'apportent nos grands con¬
currents dans l'mterpretation.

Du jour ou lis ont compris l'importance vitale
de cet element, les editeurs des Etats-Unis n'ont
pas hesite. Rompant avec la routine, leurs met-
teurs en scene recruterent partout et dans tous
les milieux des interpretes eventueis, en se basant
d'abord sur les quahtes physiques. Trouver n'im-
porte oil le « type » d'un role, c'est-a-dire 1'indi-
vidu dont le visage, la demarche, les attitudes,
les tics meme correspondent a un emploi deter¬
mine, fut la premiere de leurs preoccupations.
Aussi voyons-nous leurs films interpretes par
des aGteurs qui n'ont qu a laisser agir la nature,
lis jouent, pour ainsi dire, par reflexes. Puis,
ayant etudie scientifiquement toute la gamme
des effets a obtenir, de grands metteurs en scene
elaborerent une technique de 1'art cinematogra-
phique. Avec une methode simple, mais basee
sur {'experience, on instruisit les recrues. Et,
comme parmi ces jeunes adeptes, se trouvaient
quelques natures d'elite, on vit bientot surgir
cette incomparable constellation d'etoiles, hommes
el femmes qui, aux quahtes plastiques indispen-
sables, a la beaute, a la jeunesse, ajoutent une
note personnelle purement artistique qui s'eleve
parfois jusqu'au sublime.

Qu'a-t-on fait chez nous dans cet ordre d'i-
dees? Rien! Moms que rien, car les quelques
professeurs, ou se disant tels, qui pretendent
enseigner Part cinematographique, en ignorent,
pour leur propre compte, le premier mot. Les
resultats, parfois fort brillants, obtenus dans 1 'in¬

terpretation de quelques-uns de nos films, sont
dus, soit a des quahtes intuitives chez l'artiste,
soit le plus souvent a la science et a la patience
du metteur en seene.

Dans un recent article publie dans la Cinema¬
tographic Frangaise, M. Genina traite precisement
de cette question brulante de l'mterpretation.

Parlant ex-cathedra, M. Genina proclame que
les acteurs doivent se garder de ressentir mtime-
ment les sentiments des personnages qu'iis m-
carnent. Selon lui, l'mterprete doit conserver son
sang-froid et jouer selon des principes d'observa-
tion, c'est-a-dire, qu'ayant etudie avec soin ses
semblables, ll doit chercher a les lmiter selon les
roles qu'il a a traduire.

C'est ce qu'on peut appeler de la technique
pure.

Je ne pense pas que cette opinion, d'un homme
cependant tres averti, doive servir de guide aux
acteurs en herbe.

Au cours de ma longue carnere theatrale, j'ai
eu l'occasion d'etudier sur le vif les procedes et
les moyens sceniques de pas mal de celebrites
theatrales. Or, la question de savoir s'll vaut
mieux jouer de sang-froid en etudiant tous ses
gestes, en dissequant toutes les situations du
role ou bien se laisser entrainer par le role en
entrant, comme on dit, dans la peau du person-
nage. cette question, dis-je, reste posee. De
grands acteurs comme Coquehn aine, par exemple,
conservent la plus entiere liberte d'esprit dans
1 interpretation des roles les plus « emballants ».
Tandis que de grands artistes comme Mme Duse,
sont a ce point absorbes, envahis, devores par
leur role, que tout ce qui n'est pas la piece qu lis
interpretent leur est etranger.

Les deux methodes ont du bon, le succes en

est le temoin. La difference est que Coquehn
pouvait, en tournee, jouer Cyrano dix fois en
une semaine et que la Duse sort de scene dans
un etat tel que la celebre artiste ne peut jamais
jouer deux soirs de suite.

Comme au cinema on ne joue pas a jet continu,
j estime que 1'acteur qui sent, qui vit son role, a
plus de chance d'emouvoir que celui qui ne l'in-
terprete qu en vertu d une methode purement
mecanique.

Ce qui manque le plus a nos actrices cinemato-
graphiques, c est la beaute. Dans le pays de 1 ele¬
gance, dans la ville ou chaque pas vous met en
face d une jolie femme, on ne voit guere que des
demi-laides parmi les interpretes de nos films.
A quoi cela tient-il?

Je posais la question, il y a quelques jours, a
1 un de nos meilleurs metteurs en scene.

J'engageai une fois, me dit-il, pour un beau
drame, une ravissante ingenue dont la reelle
beaute eut fait sensation. Une partie du drame se
deroulait en plem Morvan. Quarante-huit heures
apres notre arrivee a Nevers, mon ingenue avait
repris le train. Le boulevard et son... petit ami
lui manquaient.

Je fus egalement sollicite, une autre fois, par
un banquier qui desirait voir sa protegee, une
adorable creature, faire du cinema. La demoiselle
avait des dispositions remarquables et serait cer-
tamement aujourd hui la reine de 1'ecran franpais.
Mais un jour, il fallut se lever a 7 heures pour
tourner une scene qui necessitait la lumiere ma-
tmale. Et le moelleux dodo eut raison contre ]e
film.

Napoleon a dit : L'avenir appartient a celui
qui se leve de bon matin.

P. SIMONOT.

ERMOL1E F F - FILMS
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Les Etoiles favorites du Cinema Americain
PAR

Mme Adele HOWELLS (notre correspondante de New-York)

Dustin F" A F? INI U JYl

Avant de se laisser persuader par les fervents du
cinema, Dustin Farnum fut, pendant plusieurs annees,
l'idole du public au theatre. Toutes les villus importantes
des Etats-Unis l'acclamerent dans Arizona, un grand
drame clout l'intrigue se der'oule au Mexique. A New-
York, aussi bien que dans les cites de la cote du Paci-
fique, Dustin Farnum connut le succes le plus complet,
le ])lus unanime avec cette belle piece qu'il joua pendant
deux ans sans discontinuer.

II crea ensuite le role de The Virginian dans la piece
du meme nom. Le personnage est un cow-boy et Fa'r-
num incarnait le role avec une si intense realite que le
nombre de representations de la piece depassa niille.

Enfin, dans Jrati K.irlnj, drame romantique dont
Faction est dans les Flats du Slid, il interpreta ce role
de gentleman joueur, audacieux et galant, avec un brio
qui mil le comble a sa gloire.

Farnum a le don rare et precieux de plaire aux homines
com me aux femmes. Son beau physique, ses formes
athletiques et elegantes cliarment le beau sexe. Les
hommes apprecient ses allures tranches et sans affecta-
tion, sa lovaute et son courage dont il donna des preuves
il maintes reprises.

A l'eeran, Dustin Farnuni trouva de suite le meme
succes qu'au theatre. Observateur consciencieux, il ne

conseiilil a « tourner » qu'apres avoir etudie minutieu-
sement l'art cinematographique si different de l'arl
theatrah

Son premier film fut La Rose du Ranch avec Bessie
Barriscale cornme partenaire dont il partagea le succes.

Engage pour une longue periode par la grande firme
« The United Pictures Theatres », il interprete loute une

• serie de films specialement compbses pour son tempe¬
rament et ses merveilleux moyens physiques, Le pre¬
mier est lire d'un roman celebre de Zane Grey, La
Luinicre des Kloiles d'Occidenl. Dans ce conte delicieux,
Farnuni incarne une sorte de heros du Kancli, un pen
boheme,.un pen fetard, seduit et conquis par une jeune
fille de la societe new-yorkaise.

Le succes dejce beau film aux Etats-Unis est loin d'etre
epuise.

Le second oiivrage de la serie a pour litre Lin homnte
dans la Nature) Le sujel en est delical el Fartiste s'y
iiiiin I re sous un jour des plus plaisants.

Tre? Iravailleur, extremement consciencieux, Dustin
Farnum A it en Californie a proxipiite des studios de
<i The United Pictures ». Sa seule distraction est l'entrai-
nement aux sports violents a fin de se maintenir en
forme pour, les roles qu'il alfectionne particulierement.

Adele I Ioweli.s.
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Une Distinction Meritee

Nous avons to plaisir d'apprendre que notre excellent
confrere du Figaro, M. J.-L. Croze, qui, avant la guerre
dirigeait si brillamment et avec tant de competence la
rubrique cinematographique de Comcedia, vient d'etre
nomine chevalier de la Legion d'honneur.

Cette distinction qui honore grandement la presse
cinematographique, le lieutenant J.-L. Croze l'a obte-
nue au titre militaire; car c'est a lui que revient l'heu-
reuse idee — on ne sauraiL trop le dire et le repeter
de creer cette section cinematographique de l'armee
qui rendit tant de services et grace a. laquelle il nous a
ete permis de voir tons ces beaux films dont, par la
suite, l'effet fut considerable chez les neutres.

Vous sou.vient-il de cette bande de 250 m. tournee
en 1916?...

Pendant la bataille de la Sornme est le celebre film oil
foil a vu, pour la premiere fois, des centaines d'Alle-
Sands jeter leurs amies, lever les mains au ciel et'faire
kamaradesL.

Voilu, disais-je alors, an document d'une haute valeur
morale et qu it est bon de mellre sous les ijeu.v des pessi¬
misms de I'arriere qui, cerlainemenl, ne se rendenl pas
romple de I'heroisme de nos braves compalriotes qui on!
le perilleux honneur d'etre an feu. De sinceres felicitations
au poilu d'operaleur qui a tourne cette bande.

Ce poilu d'operateur, c'etait notre ami .J.-L, Croze,
le legionnaire d'aujourd'hui.

Que d'interessants souvenirs vecus il y aurail a
ecrire a ce sujet, disions-nous jeudi dernier a M. .J.-L.
Croze qui noiis recevait dans son cabinet du Figaro.
Quand ferez-vous ce livre que tout le monde attend,
relatant les exploits, sur tous les fronts, de la section
cinematographique de l'armee?...

—| Qui, peut-etre ecrirais-je un jour ces souvenirs
sous la forme d'un journal de guerre dont j'ai du reste
tons les elements, nous repondit M. J.-L. Croze, en de-
cachetant les nombreuses lettres de felicitations qui
lui viennent de tous ses amis, et ils sont legion!... .Mais
]e le ferai surtdut pour mes operateurs qui furent a

la peine et que je desire voir aussi a l'honneur coinifte
ils le meritent. Car, infatigables, vous les retrouverez
sur tous les fronts, de la Mer du Nord aux rives du
Vardar, ou par amour professionnel, ils s'exposereht,
temerairement parfois, pour tourner ces belles bandes
qui sont une intarissable lecon de patriotisme, d'abne-
gation, d'endurance et de bonne humeur meme. Aux
heures des pires dangers, et plusieurs d'entre eux furent
blesses, ils eurent toujours le crane sourire franqais.

Et M. J.-L. Croze, qui est deja titulaire de la Croix
de guerre, nous parle toujours de ses operateurs et de
ses chefs envers lesqu'eL monte sa gratitude pour, lui
avoir permis de ere r la section cinematographique
de l'arme?,

Pour terminer, qu'il me soit permis de mettre sous
les yeux des lecteurs de la Cinemalographie Frditmise
ce que la censure me censiira dans Lie Film dont j'elais,
a cette epoque, le redacteur.

Le lieutenant .J.-L. Croze, du sewie'e einefnaloqruphique
de l'armee, el le soldat Qiiintiii out ete, lout recemmenl,
ensevelis par 1'explosion d'un ' qro's obus alors que, sur
le Iro'ql, en premiere liqne, ils tournaienl un bombanle-
menl.

Au peril de leur vie, le soldat Bilge, operaleur, el le
soldat Quesle, du service plioloqraphique, allerenl degagrr
le lieutenant el son compagnon pendant que les marmiles
eclataienl autour d'eux.

Les operateurs des services plwtoigraphiques el cinema-
lographiques de l'armee apparliennent lous aux services
auxiliaires.

Ne vous semble-t-il pas, cinematographistes mes chers
freres - -el M. Demaria est tout-a-fait de toon avis
que nous devriOns tous saisir avec joie cette distinction
qui releve le prestige de notre corporation pour feter,
commc il convient, notre ami et cher confrere, M. le
lieutenant .1.-1.. Croze, el lui offrir le souvenir qui
temoignera de notre alTecLueusc sympathie?,..

V. CrUILLAUME-DANVKKS.

ERMOLIEFF - FILMS i
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De la Plastique au Cinema
Ah! le plastique de ces demoiselles dont certaines

ont ete fagottees par des maisons reputees qui n'ha-
billent pas bien et deshabillent plus mal que Mme Ras-
sini n'est pas affolante, ou du moins si, elle 1'est, affolante,
car il taut etre fou et n'avoir eu aucune pitie de l'ayenir
de ces jeunes filles pour les avoir poussc dans une car-
riere ou le plastique a tant d'importance.

Le plastique, dit mon confrere M. Leo Claretie, a une
importance essentielle pour les femmes. L'entree du
Conservatoire devrait etre interdite a celles qui ne son/
pas de jolies piles. Le premier devoir du theatre est de
ne montrer que des minois charmants. D'abord le plaisir
de la vue a bien sa place dans le divertissement qu'on
nomme spectacle. II y a une autre raison. L'actrice doil-
ctre sinon belle, d'une beaute grecque, du moins folic,
agreable, avec du charme, de la grace et de I'attrait, joints
a de 1'intelligence. Sans doute, il y a de belles piles qui
sonl des dindes. Le Conservatoire n'est pas pour elles.
lilies demeureront classees dans les volatiles. Sur la scene,
le seul genie fait passer le pen de charme.

Ne vous semble-t-il pas que mon erudit confrere du
« Monde Moderne » a pense au cinema en ecrivant ces
quelques considerations sur la plastique des concur¬
rent es des recents concours du Conservatoire?

Done, supposons que, metteur en scene a la veille
de tourner un film, je sois allc a la recherche d'un type,
d'une future etoile, et que faisant abstraction des
talents personnels de ces demoiselles — en general
elles en ont jusqu'au bout des doigts — je me sois mis
a la recherche d'un profil photogenique, d'une ligne
impeccable. Eh bien, j'ai le regret de dire que je doute
fort que parmi ces laureates ou c.es blackboulees il soit
possible a un metteur en scene de trouver une veritable
artiste cinegraphique. Celles qui ont le minois n'ont
pas la taille, et vice-versa. Et pourtant, quelques-ones
d'entre elles ont deja tourne, presque des utilites, des
roles insignifiants trop peu importants pour mettre
en valeur leurs talents, mais suffisants pour souligner
la banalite de leurs lignes qui manquent de souplesse
sportive dans le geste;

A l'appui de mes impressions, voici ce que nous dit
la plume autorisee de M. Andre Leneka.

La taille surtout joue un role - capital en ir&giidie ou
dans le drame romantique d'Hugo. Nul ne peut se hausser
s'il est petit de la grandeur d'un Don Cesar de Bazan,
d'un Cid, d'un Hernani, par exemple ne I'oublions plus,

Parmi mes jeunes amis et confreres de la presse
cinematographique quotidienne, j'en ai deux qui ces
jours derniers voulurent me faire connaitre des choses
que j'ignorais, s'imaginaient-ils!..

L'autre soir, J. de Rovera, dont j'aime bien les
juvenils enthousiasmes, voulait que je me joigne a
lui et quelques-uns de ses amis pour aller faire une
escapade dans les coulisses de l'Opera. lis s'imaginaient,
ces jeunes gens, que l'antre de la Musique et de la Danse
allait leur faire entrevoir, peuple de Peris un inima-
ginable Paradis. Un peu rosse, peut-etre, je fis des
coulisses et de la scene de l'Opera, une description telle,
que l'enthousiasme de J. de Rovera degringola a zero.

Quelques jours plus tard, ne se doutant pas que je
fus eleve de la maison et '.croyant m'initier a des rites
nouveaux, un autre de mes jeunes confreres m'offrit
d'assister aux concours du Conservatoire. J'acceptais,
car je n'avais pas assiste a une de ces solennites depuis
que notre vieille boite a ete « Limogee », rue de Madrid,
dans l'ancien college des Peres Jesuites.

La Chapelle desaffectee a une acoustique deplorable
et 1'on ne peut s'empecher de regretter notre bonne
et respectable salle de la rue Sainte-Cecile dont l'eclai-
rage theatral avait. une autre valeur que celui de la
salle de concours de la rue de Madrid ou to us, jury,
concurrents et spectateurs ont des physionomies qui
semblent etre echappee:- des dalles de la Morgue.

A un moment meme, la vue du jury m'amusa fort.
Derriere un tapis vert, en rang comrne un jeu de mas¬
sacre, on aurait dit une extraordinaire assemblee de
notabilites cinematographiques parlant de l'Exposition
Internationale qui s'ouvrira a la «Saint Glin-Glin » cisent
les mauvaises langues, en 1921 ou 1932, puis-jeaf firmer.

Mme Bartet, MM. Gabriel Faure, Prevost, Fabre,
Brisson, Wolff, Silvain et Coolus du Jury de Tragedie,
me rappelaient les silhouettes de Mme Destanne et de
MM. Goiraud, Demaria, De Morlhon, Benoit-Levy,
Colomies et Brezillon.

Mais ce qui m'interessa plus que toute declamation
lyrique ou dramatique, ce fut le plastique de ces demoi¬
selles tragediennes, grandes coquettes et ingenues que
je regardais, cincmatographiquement.

Que donneraient-elles a 1'Reran?... et quelle est cello
d'entre elle qu'un metteur en scene, tel un poete a la
recherche d'une etoile, choisirait pour tourner l'heroine
du film prochain
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grand Dieul dans I'interet du theatre dont les artistes en

herbe ou arrives ne sont que les humbles servants. Que
de deboires on prepare aux candidat s — meme syndiques
— avec cette indifference ou cette faiblesse qui autorise
une eleve a choisir pour son concours, alors qu'elle est
blonde, fine, mignonne et exquise, la « Scene brune » des
imprecations de Camille.

Encore des lignes ecrites pour le theatre, et pouvant
s'adresser au cinema.

Depuis une quinzaine, par ordre de presentations,
voici les beautes parfaites ou les types originaux et
elegants que j'ai vus au cinema : Priscilla Dean, dans
La femme aux Deux Ames; Gail Kane, dans Olga
Petr'owka; Pearl White, dans Par Amour; Fannie Ward,
dans le Rossignol Japonais; Constance Talmadge, dans
Bonsoir... Paul\, Alice Brady, dans Rosetta; Ella Hall,
dans Cceur de Rose; Virginia Pearson, dans Calomnie;
Enid Bennett, dans Grand-Pere; Olga Petrova, dans
le Masque de la vie; May Allison, dans Reconciliation;
Dorothy Dalton, dans I'Honneur du Norn; Irene Castle,
dans Adieu Boheme; Edith Storey, dans Silence de
Femme; Emmy Vehlen, dans Folle equipee et bien
d'autres que j'oublie.

Pendant le meme laps de temps, quelle artiste
agreable seulement nous a-t-il ete donne le plaisir de
voir dans nos films franpais?... J'aime mieux me taire
que de donner une opinion qui n'est pas seulement
la mienne, mais celle de toutes les personnes qui etaient
aupres de moi ou avec lesquelles j'ai echange des im¬
pressions.

Et voila de quoi languit l'edition cinegraphique fran-
paise! Et voila pourquoi, des le deux centieme metre
de film les directeurs se levent et vont en griller une en
se disant : « Ouand pa sera fini, tu me previendras! »

Et voila pourquoi triomphe le film americain qui,
dans une seule quinzaine, nous donne 15 etoiles, une
par jour!...

Et quelles etoiles!... l'aristocratique Olga Petrova,
la charmante Emmy Wehlen, la spirituelle Constance
Talmadge pour n'en nommer que trois.

En plus de leurs qualites de comediennes et de leurs
charmes de jolies femmes, comment ces artistes s'ha-
billent-elles?... Vous tous qui avez vu leurs films vous
allez repondre : « avec chic, avec elegance, avec distinc¬
tion. »

Comment dans nos films franpais, nos artistes
parisiennes sont-elles habillees?... Ecoutez les ironiques
critiques de ces dames qui assistent aux presenta¬
tions et vous serez fixes.

Est -ce a dire que nous n'ayons pas vu deja de tres
jolies femmes dans nos films franpais?... Non, car nous
gardons F agreable souvenir de Mme Gabrielle Robinne,
de Melle Suzanne Grandais, de.:. soufflez-moi done un

troisieme noml... J'en ai plusieurs au bout de ma plume,mais les uns et les autres n'ont fait qu'une trop breve
apparition a l'ecran pour s'imposer, et d'autres sont
alles ourner... a l'etranger.

En plus de la nouvelle technique delivree de toutes
les routines d'il y a quelques annees, auxquelles tiennent
tant les vieux metteurs en scene, il faut, je ne dirais pas
faire, meme au Conservatoire, une ecole cinegraphique,
— A toi A. Martel ! — mais, apres un choix
severe, une selection des plus rigoureuses, imposer un
entrainement sportif aux jeunes femmes qui voudront
se specialiser dans le cinema; et, par specialiser, j'en-
tend qu'elles renonceront au theatre si par hasarcl
elles y ont songe, pour ne se consacrer qu'au studio
qui devra avoir comme antichambre le gymnase qui
leur donnera cette souplesse de mouvements, cette le-
gerete d'allures qui double la beaute d'une femme
quand elle ne la fait pas ressortir.

A ces concours du Conservatoire (comedie, chant,
tragedie), j'ai constate de legers defauts physiques qui
ne sont rien, qui ne demandent qu'a disparaitre et qui
disparaitraient avec quelques semaines de culture phy¬
sique. L'une se tient si mal pour chanter •— tout le
poicls de son corps est sur une seule jambe — qu'elle a
une epaule plus haute que l'autre. Une autre — job
minois spirituel — a le dos rond. Celle-ci, avec ses
grands beaux yeux reveurs, laisse pencher sa tete comme
si son cou n'avait pas la force de la soutenir. Une ele-
giaque blonde, ressemblant au portrait de Diana Ka-
renne que nous avons donne sur notre couverture du
numero du 27 fevrier dernier, marche mal.

Meme en dehors de la question cinegraphique, qui
seule nous interesse ici, il faut que toutes ces jeunes
filles, toutes ces jeunes femmes cultivent sportivement
leurs muscles. Le canotage, la natation, l'esenme et
le gymnase doubleront leurs beautes endormies, re-
veilleront leurs allures nonchalentes et developperont
de timides poitrines qui, en se dilatant leur donneront
un souffle apres lequel, en chantant comme en recitant,
elles ont toujours l'air de courir.

Car ce n'est pas seulement la regularity des traits qui
fait la beaute d'une femme, j'ai connu une bossue dont
la tete etait adorable, mais e'est aussi l'equilibre des
lignes, la vivacite de Failure, la souplesse du geste qui
concourent a la realisation de cet ensemble de qualites
visuelles qui caracterisent la jolie femme a la ville, au
theatre et un cinema.

Jeunes filles qui voulez chanter, jouer la comedie ou
tourner, faites du sport. Vous allez avoir deux mois
de vacances pour essaj er les conseils d'un vieux cama-
rade auquel un jeune confrere a voulu faire decouviir
le Conservatoire, la «Boite» ou il passa quelques annees
de sa lointaine jeunesse.

Le sport ne nuira pas a vos talents, et si vous voulez
faire du cinema, devenir des « cantatrices muettes »,
il vous donnera un maintien, une desinvolture qui vous
manque, qui nuit a votre beaute que l'on croirait ab-
sente et qui n'est que mal presentee, d'autant plus mal
presentee que vous etes fagottees comme il n'est pas
permis de l'etre,

Arleochino.
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Une Grosse Question
des luttes lilleraires, M. Kens regretterait bien cer-
lainement les insinuations dont il emaille sa prose a
mon endroit.

Fanatique partisan de la Liberie, c'esl en son noni

cpie je reclame la fondation d'une societe de Renais¬
sance dn Film comme il y a une Renaissance du Livre.
('.'est de cette liberie qu'nsent, et parfois abusent, les
fauteurs de desordre, les demolisseurs svstematiques
de l'ideal, les negateurs du patriotisme; en un mot,
tous les scelerats resolus a fouler aux pieds les conven¬
tions sociales el les lois humaines pour clever an pinacle
la paresse et le crime.

('.'est cette liberte que je revendique pour kilter
contre les forces de decomposition qui se developpenl
de jour en jour.

On a dit que la puissance des mechants n'est faite
que de l'inertie des honnetes gens. C.'est precisement
a fin de dresser en face du mal un rempart d'eriergies
saines que je souhaite la creation d'un groupemenl
de volontes determinees pour employer le cinema a
des fins dignes de lui, digues du grand pays ou cello
merveilleuse decouverte a vu le jour.

Quant a la censure, que M. Rens se renseigne. Je
n'ai pas l'outrecuidance de lui demander de lire tout
ce que j'ai ecrit contre cette deplorable institution,
mais tout mon passe repond pour moi. Tout comme lui,
j'ai le culle de la vie sairie el large, ample, el intense,
jogeuse el expansive. Pas plus que lui, je ne reve de l'ideal
de purilains on de quakers.

Mais si, an norn de la liberie, les pecheurs en eau
trouble pretendent faire servir le cinema a la realisa¬
tion de leurs plans, si l'ecran peut etre employe comme
un procede de demoralisation, de decomposition et
d'antipatriotisme par une certaine categoric de me-
neurs, j'ai bien le droit de conseiller aux honnetes gens,
aux bons citoyens, aux Francais soucieux de 1'avenir,
de se servir de ce puissant element de propagande pour
repandre les idees' salubres et glorifier les sentiments
eleves rpii sont l'honneur de notre race.

Mon confrere, j 'en suis persuade, est absolument de
mon avis. Ce serait bien la premiere fois que mes opi¬
nions lui sembleraient subversives car, depuis plusieurs
mois, je crois bien qu'auc.un redacteur n'a eu autant
de lignes cle son cru publiees dans cet excellent organe
corporatif cpie votrc serviteur. Et, chaque fois, ma
prose etait accompagnee de commentaires flatteurs.

Je n'en tire aucune vanite, mais je pense que jM. Ra¬
phael Kens ne se diminuerait pas en manifestant un
peu decourtoisie a l'endroit d'un de scs plus desinteresses
collaborateurs. P. SIMONOT.

Sous ce Litre suggestif, le redacteur en chef du Cinema
Beige me prend a partie et, sur un ton de raillerie qui,
emmi les fleurs, dissimule le poison, m'adresse des
reproches d'autant moiris justifies que nous sommes, je
veux le croire, absolument du meme avis.

Je desire liquider tout d'abord cette abominable insi¬
nuation qui me represente comme un homme que cha-
grine le developpement du Cinema Beige. N'etant
qu'un modeste collaborateur de la Cinematographic
Franqaise, je n'ai aucun interet materiel dans l'exploi-
tation du journal. La seule chose qui me passionne,
c'est la prosperite de notre industrie et, si tous les jour-
naux de la. corporation prenaient demain l'importance
du Cinema Beige ou de la Cinematographic Franraise
personne n'en serait plus enchante que moi. Cette pros¬
perite que je reve pour la presse cinematographique
toule eritiere serait la meilleure preuve du developpe¬
ment intensif de notre belle industrie, seul but que je
considere comme appreciable et que, dans la faible
inesure de mes forces, je. poursuis en dehors de toute
mesquine jalousie et de tout esprit mercantile.

Ceci, je prie M. Raphael Rens, homme de lettres,
ainsi qu'il s'intitule, d'en etre persuade.

Quant a la Crosse Question qui me vaul les foudres
du Cinema Beige, elle reside dans l'article que j'ecrivais
le 21 juin dernier sous le litre Le Film el la France de
demain.

Invoquanl l'exemple cpie nous dorinent nos amis et
allies Italiens, je reclamais la formation, en France,
d'un groupe d'hommes de bonne volonte decides a
faire servir l'Ecran a des fins morales et patriotiques.
Pour bien marquer qu'il ne s'agit aucunement deprose-
lvtisme politique ou religieux, j'insistais sur la necessite
de reunir des gens de toutes les croyances, de toutes
les opinions, inspires par le seul amour du pays.

Feignant de decouvrir dans mon article une apologie
de la censure, mon confrere beige m'accuse de vouloir
soumettre les sujets de scenarios a l'autorite. Et il
ecrit : L'argument d'aulorile ne vaul, nous le repoussons.

Oil M. Raphael Rens a-t-il In queigne chose de sem-
bla'ble?

Depuis trente ans, au theatre et dans la presse, j'ai
combattu l'ingefence des pouvoirs publics dans l'art
sous quelque forme que cette ingerence se manifeste.
En qualite d'impresario, j'ai promene a travers le
monde le repertoire denomme A Avant-garde, nop seule-
ment francais, mais. aussi beige, n'en deplaise a mon
confrere, et si je lui communiquais les lettres' affec-
tueusement encourageanteS que son illustre compa-
triote, Maurice Mseterlinclc, m'adressait" au beau temps
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4e EPISODE

LA CHAMBRE D'ACIER

Tom a decharge son revolver sur le monstre.
Un bouillonnement se produit dans Teau, dont la
surface, peu a pcu, redevient lisse ct tranquille,
et le jeune homrne, avec l'aide des affilies de « La
Guepe » retire la malheureuse Pearl du cloaque
oii elle a fa.il!i perir.

Remise de ses emotions, la jeune fille s'etonne
de l'intervention de « La Guepe ». Elle decide de
s'en expliquer avec lui et de tenter, encore line
lois, d'en cbtenir le bloc d'ebene.

Toujours ironique, « La Guepe » repond que l'in-
teret qu'il poite a la jeune fille l'a seul fait agir.
Quant au bloc d'ebene, il lui apprend, comme deja
il en a informe Wu-Fang, que cet objet tant con-
voite repose actuellement dans une chambre
diacier, a la banque meticpolitaine, hors de toute
atteinte.



PAR AMOUR (suite)
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Ouelques jours plustard.TomNortonemballait
toute son argenterie et la faisait deposer dans la
chambre d'acier de la Banque Metropolitaine.

Or, le lendemain, les journaux relataient un
crime des plus mvsterieux. Un Chinois avait ete
trouve assassine dans la chambre blindee. Qui
connait le mecanisme de fermeture de cette

chambre, et ses rouages multiples, compliques et
secrets, est convaincu de son inviolabilite. Com-'
ment le Chinois et son meurtrier avaient-ils done

pu s'y introduire ? Et comment ce dernier avait-il

disparu, sans que le mecanisme de la porte ait
bouge ?

Mystere, en apparence, insondable.
De nombreuses personnes, apres avoir lu l'en-

trefilet de la presse, venaient reclamer leur depot,
la chambre d'acier n'offrant plus de securite,
puisque deux personnes avaient pu s'y introduire
et Tom Norton, lui-meme, exigeait le retrait de
la malle contenant son argenterie.

A peine la malle est-elle deposee dans son appar-
tement qu'il l'ouvre ^febrilement et enleve les
pieces d'argenterie qui recouvrent — on 1'a devine
peut-etre — Pearl a demi-evanouie. Elle avait

imagine ce moyen pour rentrer en possession du
bloc, mais avait ete devancee par Wu-Fang qui
avait envoye un de ses affilies par le meme pro-
cede dans la chambre d'acier.

Vers le soir, le Chinois etait sorti de sa cachette
et, a l'aide d'un chalumeau avait pratique une
ouverture dans l'une des cases ou il avait releve
les traces digitales de « La Guepe ».

A peine avait-il reussi a soustraire le bloc de
sa cachette que Pearl, se glissant furtivement
derriere lui, lui avait assene un coup de crosse
de revolver et s'etait a son tour emparee du bloc.
Mais bientot, l'homme revenait a la charge, une
lutte serieuse s'engageait. Pearl, moins forte,
mais plus adroite et plus souple, demeurait vic-
torieuse.

— Vous le voyez, conclut Pearl avec simplicitc,
j'ai tenu ma promesse... le bloc est a vous.

— Vous voulez dire : a nous, dit Tom tendre-
ment.

Mais une voix coupante intervient :
— Et moi, je dis : a moi!
Encore une fois, les deux jeunes gens se lais-

saient surprendre et Wu-Fang redevenait maitre
du bloc d'ebene.

Courte victoire car, en cette matinee memorable,
les coups de theatre succedaient aux coups de
theatre et un quatrieme personnage survenait,
revolver en main, « La Guepe » qui, lui aussi,
emettait ses pretentions au fameux bloc d'dbfene.
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Comedie Sentimentale en 4 Parties

MlSE EN SCEiNE DE M. GENINA

IV^He Yvonne FLEURIEL dans le role de CECILIA

e minuscule royaume d'Azur a pour capitale une ville delicieuse. Le
regent preside aux affaires du royaume, car 1'heritier du trone, le prince

J Gracieux, n'a pas encore atteint sa majorite. En attendant, le jeune
prince, sous la tutelle de son precepteur, le due di Tremarella, ronge son frein
et cherche a s emanciper, 11 finit par obtenir du regent 1'autorisation de voyager
incognito, mais accompagne du due.

Gracieux se rend en Italie et le voici a Rome. Maintenant qu'il a depouille
sa personnalite officielle, tout 1'amuse et 1'enchante. A I'hotel ou il est descendu,
il s'est fait inscrire sous le nom de Jean Laval, artiste peintre, et le due di
Tremarella, tres vexe, est devenu simple fabricant de pipes....

Certes, Cecilia, la bouquetiere, est loin de se douter, lorsqu'il commence
a lui faire la cour, que son amoureux est le prince Gracieux, demain heritier du
trone d'Azur. Si elle le savait, elle leconduirait sans doute sagement pour ne

1/> Lo v/-y/>v r*iri 1 c\ Qtr nciuc
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Mais combien Jean Lava] est plus fin, plus distingue, plus charmeur !
A la fete du pays, ou Cecilia est allee pour assister a une procession, elle
n'est pas trop surprise de voir son galant qui 1'a suivie. Mais le berger jaloux
menace son rival. Le due di Tremarella, eperdu, conseille a son eleve de
retourner a Rome.

— C'est a 1'heritier du trone que vous conseillez la fuite, riposte le
jeune prince qui, en depit du danger reel, poursuit gaiement son roman d'amour.

Sous le beau ciel d'ltalie, les passions s'expriment avec violence, la jalousie
comme 1'amour. Siccanto, dedaigne, fou de douleur et de rage, frappe Cecilia
d'un coup de couteau et met le feu a la grange ou les amoureux se sont refu-
gies. line echelle leur permet d'echapper a 1'incendie et Gracieux et Cecilia,
juches sur le meme cheval, prennent la direction de Naples, sans s'occuper du
pauvre due qui, n'ayant trouve qu'un baudet, les suit tant bien que mal, tel
Sancho sur son ane.

A Naples, dans le decor merveilleux de la baie, se poursuit leur idylle...
Heures enchantees et trop breves !... Un jour — jour nefaste — trois delegues
du royaume d'azur viennent annoncer a Gracieux que 1'heure de sa majorite a
sonne. Helas ! 11 1'avait oublie.

Cecilia, stupefaite d'avoir aime un roi, n'en continue pas moins a voir en
lui le " Jean Laval " de naguere et le suit au royaume d'Azur. Des lors,
Gracieux ne s'appartient plus. Esclave du protocole et de ses devoirs de souverain,
il regrette amerement la vie fibre et charmante qu'il mena a Naples.

Tant et si bien qu'un beau matin, les personnages de la cour ne trouverent
plus sur le trone qu'une pile de livres coiffes du bicorne royal : le prince avait
troque son royaume contre une modeste villa napolitaine.

Et devenu simple citoyen — plus heureux certes quun roi — il file le
parfait amour avec Cecilia, tandis que le royaume d'Azur, plutot que d'avouer
la fugue de son roi, prefere annoncer sa mort et lui faire des funerailles solen-
nelles !

LONGUEUR APPROXIMATIVE : l.SOO METRES

PUBLICITE : 2 AFFICHES 120/160

wa£°de|M. Lucien ROZENBERG
Mis en scene par M. GARBAGNI
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y>ici une tres amusante scene comique, dans
laquellle M. Lucien Rozenberg, dont maintes
comedies charmantes ont d£j4 fait apprkier

le talent, se revdle boxeur 6mkite.
Lucien, le sportsman bien

connu, aime la jolie Christiane,
fille de M. Brunot-Goguet
(M. Cueille), le riche marchand
de pates alimentaires. Ce sym-
pathique n£gociant rke de
marier sa fille au jeune Arsdne
(M. Armandy), son neveu et
futur associe. Mais entre son

cousin et Lucien, Christiane
n'hesite pas. Elle prefke le
sportsman.

Le mariage est le seul sport
que Lucien ignore, mais il brule
de s'y consacrer et c'est dans ce
but qu'il demande la main de
Christiane.

— Votre demande me flatte,
r£pond M. Brunot-Goguet,
mais.,. je suis commer^ant et
l'idee de donner ma fille a un

homme de sports tn'effraie un
peu... Si je croyais quele mkier
de sportsman rapporte autant
que l'alimentation, je vous
accueillerais volontiers car vous

plaisez a ma fille.
Or, Lucien a un jeune poulain a. l'entrainement, le

boxeur Georges Park, une future gloire du monde
sportif, qu'il compte engager contre Ted Burton,
champion de France. II invite le marchand de pates
alimentaires a assister a ce match pour lequel un pari
de cent mille francs est engagk

PAT H6 PAT HE
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— Cent mille francs en une soiree, a dit le nego-
ciant; si vous me'prouvez cela, je vous donne ma fille.

Mais deux personnes ont interk a faire khouer le
projet : le cousin Arsdne et
Mile I.ola, l'ex-amie de Lucien.
D'ou entente entre ces deux
mkontents et conjuration pour
faire perdre le jeune Georges
Park.

Le regime des boxeurs est,
comme on le sait, des plus sdveres:
pas de vin, pas d'alcool, pas de
tabac, etc...

C'est justement cet " etc. "
qui se prkente sous les traits de
MH= Lola, trop seduisante pour
qu'un gallon de vingt ans puisse
resister a son sourire ; etle soil'
du match, tandis que la foule
afflue au Nouveau Cirque pour
assister au combat, Lucien, dans
les couloirs, attend deses-
perement le boxeur qui a
disparu.

Mais une lettre trouvee dans
sa loge r6vdle a Lucien la verite.
L'heure du combat est arrivk.
Lucien joue son bonheur ; c'est
lui qui affrontera Ted Burton.

11 se rkele un excellent
boxeur, et comme 1'amour decu¬

ple ses forces, en trois rounds, il met le champion de
France "knocked out".

Quant a Arske, un simple coup de pied suffit
4 en dkarrasser Lucien qui, cinq ans plus tard, a
dot£ le pays de trois solides futurs petits champions
de boxe.

CHAMPION DE LUCIEN
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ONE FAMILLE D AFFOLES
Scene eomique jouee par XOTO

Cette famille est une dts rdsultantes de la vie moderne,
pressde, enervante, trdpidante, toute a la vapeur et' a
l'electricite.

Mira, la jeune fille de la maison,
jugeant que les doraestiques tie
la servent pas assez vite, les
bouscule et les malmdne.
Le fiancd fait sa cour

avec une hate febrile;
le pdre, la rndre
semblent entrai-
nds dans le
tourbillon
g d n e r a 1.
Tons sem¬

blent pi¬
ques de
la taren-

tule, y
compris
Toto, do-
ntestique
de la
maison.
Un jour
Mira,

dont le
c h e v a 1
s'est ern-

balld ~ lui
aussi —

vient heur-
ter de la
tete contre
un arbre et
devient tout-
a-fait ddsdquili-
bree. « II ne faut 9
la contrarier en rien », ™
a dit le mddecin. Et
toute la maisonnee u'obdir
a ses volontes baroques
avec une hate delirante. La
malade, echappant a la surveil¬
lance dont elle est l'objet, va chercher
son cheval it l'dcurie et se lance dans
une galopade effrdnde.

— Mille dollars a celui qui la rattrapera, s'dcrie le pere
de la malheureuse.

C'est alors une lutte dpique de vitesse entre tous les gens

de la maison. Toto finit par triompher, mais il se laisse
derober le bdnefice de sa victoire par deux chenapans.

Furieux, il lance un projectile a la
tete de son patron, qui a le bon

esprit de se baisser au moment
opportun, de sorte que c'est

sa fille qui reqoit le coup.
« Un choc violent

petit la guerir », a
dit le mddecin. Et,

en effet, la jeune
fille revient a

a r a i s o n .

Toto reqoit
mille dol¬
lars avec le

petit speech
suivant :

« AUez,
rnon.gar-
con,dvitez

la niau-

vaise
voieet...
em bras -

sez la
bonne 1»

Celle-
ci se prd-
sente en

eflet sous

la forme
d'une ai-

mable sou-

b r e 11 e qui,
avec .autant

de grace que
d'innocence, lui

subtilise ses s.ooo
dollars, sans que Toto,

mddusd, songe a l'ern-
brasser.

MfiTRAGE APPROXIMATIF :

250 METRES
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Tiber Film

Pathe editeur

Corned, sentimentale

en 4 parties 2 affiches 120/160 1500™ Mlle Yvonne de FLEURIEL

1
Pathe Comique 1 affiche 120/160 550- LUCIEN ROZENBERG

Pathe Comique 250ra TO TO

Pathe
(en noir)

Plein air 130"

Pathe . Serie dramatique 1 affiche 120/160 600,n Mi,. PEARL WHITE

FILMS

LA RANQON DUNE COURONNE
Editable pour France, Colonies, Pays de

Protectorats franfais, Belgiqua, Hollande et
Suisse,

LE CHAMPION DE LUCIEN

UNE FAMILLE D'AFFOLES

LA SUEDE ET SES CANAUX
(Du Lac Wettern a Gothenbourg)

HORS PROGRAMME

PEARL WHITE
Jans

R A R AMOUR
4" Episode : LA CHAMBRE D'ACIER

PATHE-JOURNAL

PAT W H
(EN NOIR)

LA SUEDE ET SES CANAUX
(DU LAC WETTERN A GOTHENBOURG)

1E AU des rivieres, des lacs et des canaux est un des grands charmes de la Suede. En
(AJ) general, tous ces cours d'eau sont tres pen navigables; heureusement, la Suede
est entrecoupee d'un grand nombre de lacs magnifiques qui offrent une grande facilite
de communication.

Ces lacs sont relies entre eux par d'adjmi rabies travaux de canalisation. Le canal de
Trolhattan, par example, avec ses quatorze ecluses percees dans des roches dune hauteur
de 37 metres, reunit l'Atlantique au lac Wenner; ce lac est a son tour reuni au lac Wettern
par le canal de Gotha qui, se prolongeant par dautres lacs, debouche dans la Baltique.

Ainsi s'ouvre, au coeur me me de la Suede, une communication entre les deux
mers.

Metrage approximatif : ISO metres
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en
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I
PERDUE!

avec la Petite FROMET et M. ALEXANDRE, de la Comedie Frangaise i

TOUJOURS DES SUCCES!
Louchet-Publicite
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L'AFFAIRE PIEDOGNON

Le theatre represente la salle du Tribunal de Poireau-
sur-Andives, un chef-lieu d'arrondissement encore tres

peu connu, mais appele a un superbe avenir.
Les juges quelconques.
L'assistance provinciate avec quelques men tons l)leus

et quelques minois amusants egares an milieu du public
poireautique.

Au banc des prevenus, le beau, le sympathique, le
genial metteur en scene de la « Radia », Roland Sour-
deval, l'au'.eur de tant de chefs-d'oeuvre.

Le President. — Appelez l'affaire suivante.
L'LIuissier, appelant. — Affaire Lemoehe contre

Piedognon.
Le Prevenu, se levant: - Pardon, Piedognon, dit

Sourcleval.
Le President, au prevenu. — Vous parlerez quand on

vous le dira. Asseyez-vous. (A Vhuissier). Nous avons
tous les temoins?

L'LIuissier. — Oui, Monsieur le President.
Le President. — Alors, appelez la plaignante, la

femme Lemoehe.
Une rubiconde pavsanne entre deux ages se preci-

pite et vent grimper sur l'estrade ou siegent les juges.
La Plaignante. — Me v'la, me v'la, monsieur .Jules.
Le President. — Dites : monsieur le President et

restez derriere la barre.
L.\ Plaignante, s'inslallant a la barre. —• Si ca vous

fait plaisir, monsieur Jules.
Le President, legeremenl enerve. — Je vous repete

de ne pas m'appeler M. .Jules... je ne suis pas M. .Jules,
je suis M. le President.

La Pi.aign.anie, avec un ban rire. — Ah! elle est forte,
celle-la! Comme si je ne vous connaissais pas clepuis
dix ans, monsieur Souriquois!

Le President, commengant a friser. — Mais, e'est
insupportable!

La Plaignante. — C'est un peu fort de pinard tout
d' meme. V'la qu' je n' vous connais plus a c'te heure...
P't'-etre ben vot' bourgeoise 11011 plus qui, tous les
samedis, vient m'acheter des poulets et cles dindes...

Le President, au supplice. — Je vous en prie...
La Plaignante. — Non, mais des fois, on pourrait

croire que j' raconte des blagues. Mem' qu'elle est v'nue
Pas plus tard que la s'maine derniere pour un' poularde
a mettre au riz... Josephine, est la pour le dire...

Une Voix. ■— Oui, maman.

Le President, furieux. — Allons bon, qu'est-ce que
c'est encore?...

I^a Plaignante. — C'est ma fille!
Le President. — Qu'elle reste tranquille et assise...
La Plaignante. — Assise! vous savez bien qu'elle

pent pas, monsieur Jules!
Le President, resigne, tapanl avec son coupe-papier

sur son buvard. — Racontez au Tribunal ce qui s'est
passe le 7 juillet 1919 clans votre ferme.

La Plaignante. — Voilii, monsieur Souriquois.
J'etais en train d' preparer 1' grain pour les betes, quand
v'la deux autos qui s'arretent devant ma porte. lis
etaient tout pleins d'individus et d' femelles qu'avaient
cles physionomies d'pas grand' choses! Enfin, l'grand
qu'est la descend et s'adresse a moi, fier comme un
turban.

I'm' dit comme ga :
— Vous avez d' la volaillc, ma brave femme?
— Et d' la belle, que j' lui reponds.
— Ben, qu'y m' dit. D'main matin, j' viendrai dans

vot' cour, je tournerai et j' vous paierai tout c' que
j'aurai tue.

- .J' tuerai ben moi-meme, que j'y fais.
La-d'ssus, le grand-la s' met a rire et puis les autr'

rigolaient aussi comme des gargouilles. I' commence a
grincer pare' que j'aime pas qu'on me r'garde comme
un philomene.

J'allais lui coller son paquet ben que j'sois douce
comme un bouton qui vient d'naitre... Josephine est
la pour le dire...

Une Voix. — Oui, maman.

Le President. — Mais c'est insupportable! Femme
Lemoehe, continuez votre deposition.

La Plaignante. Vous fachez pas, monsieur .Jules
J'arrive done a l'affaire du lendemain.

II etait ben sur les neuf heures v'la tous ces ostro-
goths qui s'amenent et 1' grand zigoto qu'y m' dit :

—- Lachez dans 1' coin la-bas tout c' que vous avez
d' volailles.

Puis, y commence a parler a son monde et puis en
v'la un qui s' place avec une mani /elle et 1' grand qu'est
la qui dit : « Commencons ».

Puis, v'la un bonhomme et un' bonne femme qui
s'mettent a fair' des simagrees, puis enfin cjue j' lach'
dans 1' coin aux lapins au moins quarante volailles,
poulets, oies, canards, dindons... oh! oui, plus pres.
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d' ciriquante que d' quarante... Josephine est la pour
le dire...

Une Voix. — Oui, maman.
Le President. — Au fait...
I .a Plaignante. — L' grand qu'est la m' dit alors :
— Vos betes sont pas dans 1' champ.

- Ben sur, que j' lui reponds, pisqu'elles sont dans
la basse-cour.

Y s' tord com me un malhonnete et pis les autres se
mett'nt a m'entreprendre... Y's etaient sur moi comme
des harpistes, monsieur Jules!

Le President. — C'est bon. Continuez.
La Plaignante. - J' perds pas la carpe... J' leur-z-y

dit... en cinq lettres, sauf respect, monsieur Souriquois.
Le President. — C'est entendu, nous savons ce que

vous avez dit... II est inutile de le repeter ici.
La Plaignante. — Si vous voulez, monsieur Jules...

J' suis bonne femme arrangeante, sans malice et gaie
comme un pinceau, mais faut pas qu'on m'asticote...
Josephine est la pour le dire...

Une Voix. — Oui, maman.
Le President. — C'est odieux. Nous serous la encore

demain matin. Je vais finir pour vous. Le prevenu
Piedognon...

Le Prevenu, se levant. — ... dit Sourdeval.
Le President. — Voulez-vous vous taire et vous

asseoir! Je disais done que le prevenu Piedognon tour-
nait une bande comique dans votre basse-cour. A un
moment, 1'un des acteurs, jouant le role d'un chasseur
malheureux devait tirer sur les volailles. Cet artiste
tira done deux coups de fusil et un certain nombre de
volatiles resterent sur le carreau.

La Plaignante. — Cinq poulets, une oie, deux dindes,
un canard qu'a eu une patte demanchee et cinq pous-
sins qu'etaient encore a la mamelle. (On ril dans I'audi-
loire).

La Plaignante, furieuse, se lournant du cote du pu¬
blic. — Ca vous fait rigoler, tas d'idiots!

Le President. — Parlez a la Cour.
L\ Plaignante. — Oui, monsieur Jules, quand je

sortirai. (L'hilarite redouble).
La Plaignante, exasperee. — Oui-z-ou non, mon¬

sieur Souriquois, allez-vous me faire respecter?
Le President. — Tactions d'en finir...
La Plaignante. — Qa va aller tout seul maintenant.

V'la done les bestiaux tues.
— Combien que je vous dois? qui m' dit le Pie¬

dognon.
Deux cent soixante-dix-sept francs, que j' lui

dis... et c'est pas cher.

- Vous me volez, qu'y m' dit, mais ca n' fait rien.
V'la vot' argent.

Y m' paie puis y' s' met a ramasser les volailles et
pis y va pour les emporter.

- Minute, que j' lui dis. Ca fait pas mon compte.
— Comment ca? qu'y dit.

- C'est pas sorcier, que j'y dis. Vous avez paye-
277 francs pour l'assassinat d'ma volaille et mon deran¬
gement, mais faut m' laisser les betes, c'est pas compris,
dans 1' marche.

- Vous voudriez tout d' meme pas, que nr dit
1' Piedognon en rigolant.

J'allais z'y arracher la marehandise quand dTautr'
cote d' la cloture, j'entends des cris inarticules oil que
je r'connais la voix d' ma fille.

— Ah! j' suis tuee, m'man, que hurlait c' t' enfant.
Je cours et la prends dans mes bras en appelant le

champetre qui passait et Josephine me montre ses
blessures... trois grains d' plomb qu'elle avait recus
dans I' croupion tandis qu'elle etendait du linge sans
malice dans 1' verger qu'est voisin de la basse-cour et
separe par une cloture en planches mal fermees.

J' me r'tourn' comme un' limine pour mutiler les
assassins. Y's avaient disparu!

Le President. — C'est bien, vous pouvez aller vous
asseoir, Champetre, venez a la barre.

La femme Lemoche va s'asseoir. Le garde-champetre
s'avance dans le pretoire.

Le President. -- Dites ce que vous savez.
Le Champetre. — Voila z'en deux mots, mon bon

juge. Requis solidairement et dans l'exercice de mon
grade par la femme Elodie Lemoche, j erne transportai
individuellement sur les lieux et je vis le nomme Piedo¬
gnon, prevenu qui enlevait de force des cadavres d'oi-
seaux que je reconnus, apres examen, etre volatiles.
Que, d'autre part, la femme Lemoche faisait constater
que sa fille unique et legitime, .Josephine, avait regu
trois grains de plomb du calibre 7 en la partie gauche
de ses avantages posterieurs, ce que je verbalisai apres
constat sur la personne interessee.

Ce proces-verbal etabli, quand je voulus peremptoi-
rement, ce d'apres la loi, apprehender les auteurs de
l'attentat, ils etaient deja a plus de dix kilometres,
grace a la superiorite integrale de leurs voitures meca-
niques. C'est tout.

Le President. - C'est bien, nous vous remercions,
Pincebourde, allez vous asseoir. Iluissier, appelez le
prevenu.

L'Huissier. — Saturnin Piedognon, approchez.
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Un claw incomparai pour toil et l'esprit

THEME
ou panait L'OeEAN dans sa gnandiose, nude et sauvage beaute

Dans cette scene dramatique a mise en scene remarquablement heureuse
au milieu de sites merveilleux de clarte,

VIOLA DAMA
entouree d'une pleiade d'acteurs eprouves

S'AUREOLE DE GLOIRE ART1STIQUE

METRO FILM C'

Berc^ par le grand murmure de l'Ocean, le petit
village de St'oneham repose dans son ecrin de rochers
que 1'immensite pare de sa dentelle d'ecume et de ses
larmes d'argent.

A l'entree du port se trouve le phare, le veilleur de
nuit; c'est lui qui, dans l'obscurite profonde, montre
aux.pecheurs l'abri contre les, tempetes. 11 est un peu

comme le coeur lumineqx de: ceux qui, demeures a

terre, semblent dire a l'etre aime a la merci des flots :

« J e t'aime, je tremble et j 'espfere. »

C'est dans ce petit village, dont la population est

composee surtout de pecheurs, que vivent, modestes
et retirees, une femme connue sous le nom de Mme Ellen

et sa fille Regina. Toute jeune encore, Regina est trfes
occupee a soigner sa mfere que les chagrins et la maladie
ont terrassee. Non loin de la, habite Mary Black, dont



charger, dans de pareilles conditions, d'une enfant qui
n'est pas encore en age de travailler. Ce que voyant,
conformement aux ordres laissees par la defunte, le
notaire envoie la petite Regina chez une amie intime
de sa mere, Mme Agathe White, qui habite Hull.

Bien que ce soit une charge pour elle, qui est veuve,
Mme White elfrve Regina comme sa fille, qui, avec son

fils, mettent de la joie et de la gaite dans sa mai-
son.

Pendant ce temps, apres 13 ans d'absence, revient
a Hull le Capitaine Scudder qui etait un bon ami de
la famille White. Aussi lorsque quelques annees plus ■

tard, Eric White veut apprendre le metier de marin,

c'est a la rude ecole de ce vieux loup de mer que
Mme White le fait dresser.

Le fils de l'armateur de Hull, Jim Hammond, se

sent attire vers la jeunesse radieuse de Regina et c'est
avec rage qu'il voit la jeune fille donner la preference
a Eric White qui, avec Scudder, ont pris un enga¬

gement a bord de l'un des bateaux de son p6re.
Au retour de l'un de ses voyages, Eric s'est fiance

a Regina qui, toute a son bonheur, ne voit pas l'orage
qui monte a l'horizon de son beau ciel bleu.

Sachant que son p&re, M. Hammond, a l'intention
de faire couler le bateau, la Maryella, a bord duquel
sont engages Scudder et Eric, sachant que, si son pere

la conduite n'est pas exempte de tous reproches. Voyant
sa mfere plus mal, c'est a elle, que, ne sachant a qui
s'adresser, Regina vient demaiider assistance. Malheu-
reusement aucun soin ne peut rendre des forces a la
malade qui, se sentant prfes de sa fin, eprouve le besoin,
helas, de raconter a sa garde-malade le drame de
sa vie.

« J'aimais un jeune homtne que mes parents avaient
chass6, lui dit-elle, et que j'epousai en secret quelques
jours avant qu'il ne prit la mer pour la premiere fois.
Plusieurs mois apres son depart, restee sans nouvelles
de lui, Regina vint au monde et mes parents me chas-
serent. Alors je vins a Stoneham. Ne pouvant croire

a mon veuvage et trop fiere pour admettre un abandon,
je changeai de nom pour cacher mon desespoir. Voila
pourquoi ma petite Regina ne porte pas le nom auquel
la loi lui donne droit ».

Terrass6e par le mal qui la ronge, Elle meurt avant
d'avoir pu confier tout son douloureux secret. Ellen,
qui a souffert en silence les railleries et les sarcasmes
de certains habitants de Stoneham, a laiss'e entre les
mains d'un notaire la mission de remettre a ces gens

des legs qui seront sa vengeance posthume. Elle annonce
aussi qu'elle laisse l'usufruit d'une somme de 1.500 dol¬
lars a celui ou celle qui acceptera de se charger de sa
fille jusqu'a l'age de i8 ans. Mais personne ne veut se

pauvjre Regina, croyant Eric victime de cette catas¬

trophe, s'abat sur le pont du navire sinistre qui pourrait
etre son bucher, mais elle est sauvde a temps par Eric
et Scudder accourus a son secours.

A l'extreme pointe des rochers, Jim contemple son
oeuvre avec joie, mais la vague vengeresse l'etreignant
1'enlace et l'entraine dans la profondeur de l'Ocean.

Le matin qui suivit cette terrible nuit, Mme White,
qui avait promis de ne jamais parler du passe de la
mdre de Regina, estime que son devoir est de parler
pour sauver le bonheur de cette enfant. Et c'est le

vieux Capitaine Scudder qui est ce pfere inconnu. II
n'avait jamais voulu abandonner sa femme, mais

qui est venue s'installer a Hull, chassee cle Stoneham

par la vindicte publique. Bientot, Mary s'aperpoit du
penchant de Jim pour Regina et, dans sa folle jalousie,
se souvenant des derniers moments de la m6re de

Regina, elle abuse et deforme les derni&res confidences
de la mourante. Les paroles de Mary font germer dans
V esprit de Jim un plan infernal. Ou la jeune fille,
devant la crainte du scandale, cedera a ses instances,
ou alors il revelera le mystSre de sa naissance a tout
le village qui lui jettera 1'anathSme. Ni les supplications
ni les menaces ne peuvent avoir raison d'e la fi&re et
fiddle jeune fille. Le dimanche suivant, la calomnie
a fait le tour du village. Toutes les vieilles rancunes

risque ce mauvais coup, c'est afin de toucher une forte
somme de l'assurance, Jim vient essayer de le deter¬
miner a mettre son projet a execution, esperant, dans
le naufrage, «l'accident» qui le debarrassera de son rival.
Cedant aux instances de son fils, l'armateur propose
la chose a Scudder qui, tout d'abord, resiste, mais qui,
tente par l'appat" du gain, accepte le marche, a la
condition que le crime sera commis pendant le quart du
premier maltre que lui donne Hammond. Le forfait
se serait commis sans l'heureuse intervention de Eric

qui, par son courage et son energie, sauve l'honneur
du Capitaine Scudder.

,Jim Hammond a fait son caprice de Mary Black,

ont disparu pour faire place au nouveau scandale. II
y a toujours un%nimite dans ces petits pays pour jeter
l'anatheme. II est si doux de se venger d'une enfant
a qui on ne peut reprocher que sa joliesse et son charme.

Devant le scandale et afin de ne pas compromettre
le bonheur tranquille d'Eric, Regina refuse de l'epouser.
Si bien parti dans la voie de l'infamie, Jim obtient de
son pere qu'il lui confie la destruction de la Mayyella
et, par une nuit profonde, le bandit va incendier le
bateau. Voyant les flammes qui deja ravagent le pont
du navire et croyant qu'Eric est a bord, n'ecoutant
que son courage, Regina veut le sauver. Mais, arrivee
sur le bateau qui est deja la proie des flammes, la
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avait souvent supplie la mer de mettre fin a ses dou-
leurs, en l'emportant dans les. profondeurs de l'Ocdan.
C'etait la famille d'Ellen qui avait intercepts la corres-

pondance des deux 6poux et qui, par son egoisme,
avait brise un. foyer.

allait accompagner de son doux rytlime obsesseur,
leur hyrnne d'amour, le triomphe de leur ardente
jeunesse.

voyant que toutes les lettres qu'il lui ecrivait lui
etaient retournees, il avait cru atepif ete oublie et,
pendant treize annees de voyage au long coursr, il

Quelques semaines plus tard, un joyeux carillon
annon9ait au village le mariage d'Eric White avec
Regina Scudder. Et, pour leur nuit nuptiale, l'Ocean
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Le Prevenu s'avariQant a la barre... dit Sourdeval
Roland Sourdeval.

Le President. — C'est bon. Ce n'est pas de ma
faute si votre pere s'appelait Piedognon et si votre par-
rain vous a nomine Saturnin. Deposez sur les faits qui
vous sont reproches.

Lf. Prevenu. — Je dis avant toute chose, Monsieur
le President, que la femme Lemoche n'a rien a me re-
clamer. Je crois que 277 francs paient largement sept
volailles etiques.

La Plaignante sc levanl indignee. — Etiques! Tu
t'es pas regarde, hein! csquelette!

Le President. - Jc vous prie de garder le silence,
femme Lemoche.

La Plaignante. — Pourtant, Monsieur Jules...
Le President an prevenu. — Continuez.
Le Prevenu. — Quant aux grains de plomb que

la jeune personne a recus dans les fesses, je n'en suis

pas responsable puisque j'avais prevenu la plaignante
que je tirerais des coups de fusil dans sa basse-cour.

Le President. — C'est bon. Allez vous asseoir.
Le tribunal, apres en avoir delibere, condanme Pie¬

dognon, dit Sourdeval, a 50 francs d'amende pour bles-
sures par imprudence et a trois cents francs de donmia-
ges-interets en faveur de la victime. II est en plus con¬
danme aux frais.

En sortant, la femme Lemoche est soucieuse. Elle
tient sa fille sous le bras et la pince en douceur. Elle
ronchonne :

— Evidemment, ca fait tout de meme cent francs
par grain d'plomb... mais pendant qu' tu y etais, t'au-
rais done pas pu en attraper une douzaine, espece de
grande bete!

Henry de Brisay.

21, Rue Saulnier — PARIS Telephone: Gut. 46-10
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Le Sanieil! II Jnillet a 9 li. 112 du matin au "Cinema des Iris"
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22 Aout 1919sonnel specialise. Le premier plot est marque 12, cela
veut dire que le demarrage se produit a 12 amperes;
le dernier plot marque 50, cela indique que la manette
etant placee sur ce plot, la lampe fonctionnera a une
intensity d'erivirori 50 amperes. Nous disons environ,
parce que le rheostat etant etalonne a 50 amperes sous

Qu'on tourne la manette d'un cran a droite, de facon
que sa touche vienne s'appliquer sur le premier plot 6,
le courant passant de a dans la manette s'ecoulera par
le plot, puis par la resistance 1; ensuite, continuant sa
course, il passera par la seconde resistance, par la troi-
sieme, par la quatrieme, etc., jusqu'a la derniere, et,
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enleve tout souci aux operateurs; mais il y a plus,
chaque appareil est veritablement etalonne par un per-
115 volts, ce qui est une moyenne, et Tare devant
marcher a 45 volts, il sc produit que, par suite de l'usure
des charbons, Fare augmente de voltage et arrive faci-
lement a 50 ou 55 volts.

D'autre part, la tension des secteurs est tres variable.
C'est ainsi qu'a Paris on a generalement du 120 volts,
alors que dans certaines villes de province, surtout si
l'installation se trouve en fin de ligne, on n'a guere que
105 ou 110 volts. Une difference peut done etre consta-
Lee entre le chill re marque par les plots et cclui indique
par le cadran de l'amperemetre, sans que le construc-
teur puisse etre incrimine.

Prenons un exemple. Au dernier plot — nous l'avons
vu en un precedent article —• la resistance est de

enfin par la borne de sortie du rheostat cl'ou le fil con-
ducteur le conduit a la lampe a arc.

Si Ton continue a faire tourner la manette d'un plot,
soit le plot C vers la droite, le courant suit le meme che-
min, e'est-a-dire passe dans le second plot, mais en sup-
primant les boudins 1 et 2, et de la dans les resistances
3, 4, 5 etc. jusqu'a la lampe.

En placant la manette sur le troisieme plot, on sup-
prime les boudins 1, 2, 3, 4 et Ton obtient un amperage
plus fort, done une lumiere plus puissante.

Et ainsi, plus on avance la manette sur les plots de
droite, plus on augmente l'amperage et consequemment
l'intensite lumineuse.

S'il n'est pas le seul, le modele Guil est un des rares
appareils qui porte grave sur ses plots l'intensite du
courant; ce detail est deja fort appreciable puisqu'il
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Marque " ECLIPSE

1. Turin, une des plus belles yilles de 1 Europe, fut
la capitale du Piemont.

2. Milan, dite la Grande, gouverna le Royaume
Lombard Venitien.

3. Genes la Superbe, fut le chef-lieu des Etats Sardes.
4. Florence posseda le trone de Toscane.
5. Pise, grande cite de Toscane et celebre par sa

tour penchee oil Galilee fit ses experiences
sur la pesanteur.

M^TRAGE APPROXIMATE : 190 METRES
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MOLLY
Comedie Sentimentale

Interpretee par MARY PICKFORD

(&A femme du peintre David King est morte en mettant au monde
JJ) une petite fille. Sans affection pour cette enfant, qu'il considere
comme la cause directe de la mort de sa femme, King consent a ce
qu'une voisine adopte l'enfant et part en Italie avec fintention de peindre
une madone sous les traits de sa femme cherie, dont la mort 1'a laisse
aneanti.

La voisine meurt ; la petite fille, desormais sans appui, est placee
dans un orphelinat. A la meme epoque, Jenny, la niece de la directrice
de l'etablissement, entre aussi a l'orphelinat.

Les annees passent, les enfants grandissent. La fille de King est
aimee de tous ses petits camarades, mais elle est maltraitee par Jenny,
dont les petits orphelins sont les souffre-douleur.

David King est toujours en Italie oil il a remporte de beaux succes,
mais il ne peut oublier sa femme. La madone est restee a l'etude. Une
vision lui suggere de retourner en Amerique et de remplir ses devoirs
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de pere. II s'embarque et se met a la recherche de sa fille. Une serieuse
enquete l'amene a l'orphelinat.

Entre temps, la fille de King, devenue Molly a ete adoptee par
miss Grimes, la proprietaire d'une pension de famille.

Molly y est tellement maltraitee et le travail y est si dur, quelle
s'enfuit un jour, entrainant vers de meilleures destinees une chienne et
ses petits, dont elle s'est fait de bons compagnons.

King s'etant presente a lorphelinat, la directrice a l'idee de substituer
a Molly sa propre niece Jenny. Cette derniere sera ainsi elevee par
M. King. Le plan reussit.

Jenny habite chez King, mais ses manieres grossieres et son mauvais
caractere, ne lui attirent pas l'affection de son pere occasionnel.

Le hasard met un jour King en presence d'une fillette aux prises
avec le ramasseur de chiens. II porte assistance a l'enfant, sans foyer et
sans protection, l'installe chez lui comme domestique, non sans avoir
autorise l'enfant a conserver ses chiens.

La rencontre de Jenny, la niece de la directrice et de Molly, est
naturellement orageuse.

Jenny se decide, poussee par la jalousie et les mauvais instincts, a
voler David King. Jenny et son complice sont decouverts par Molly,
mais ils reussissent a s'echapper.

Molly est accusee du vol. L'enquete amene ladecouverte dune lettre,
dans laquelle Jenny laisse eclater toute sa haine. Elle devoile que Molly
est la veritable fille de King, prouve l innocence de cette derniere et
assure ainsi a King et a sa fille, un avenir plein despoir.

Longueur approximative s 1S50 metres -- Affiches et Photos
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BOULOT, Nouveau Riche
Comedie Comique, interpretee par

N\.. H. COLLEN et A/llle LILY PONS, des Varietes

Boulot fait connaissarice, a la Cote-d'Azur, de Mile Lily et 1'invite a
venir, le lendemajn, prendre le the a sa villa. Boulot ne connait personne
a Cannes, il imagine done de transformer ses domestiques en gens du monde,
et les fait passer pour des invites. Lily est informee de ce stratageme par le
jeune secretaire du nouveau riche et elle jure de se venger. Elle invite Boulot,
a son tour, et fait passer sa bonne pour une marquise. Pretextant une pantomime
pour une fete de charite, elle persuade Boulot de revetir le costume de 1'Amour.

« Partez devant, dans 1'auto, avec la marquise, dit-elle, nous allons vous
suivre ».

Le nouveau riche et la fausse marquise montent dans 1'auto, mais en cours
de route 1'arc de 1'amour tombe de la voiture. Boulot descend pour le ramasser ;
pendant ce temps 1'auto part a toute Vitesse et la fausse marquise laisse tomber un
papier ou sont ecrit ces mots :

« Vous m'avez manque de respect en me forqant a subir les galanteries de vos
valets deguises en invites. A mon tour, je vous laisse en compagnie de ma bonne.
Nous sommes quittes ».

Et Boulot est contraint de regagner sa villa a pied, sous le ridicule costume de
1'Amour.
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GRAND CINE-ROMAN D'AVENTURES EN 12 EPISODES
Adapte par Andre HEUZE

Deuxieme Episode : A LA DERIVE

NE-|0CAT10r<
Eclipse •

detresse. Aprfes quoi il le remorque hors de danger, sans
avoir ete aperpu de personne, si bien que Betty croit fer-
mernent avoir ete sauvee par Gordon et reclame de ses
hommes qu'ils rendent la liberte a ce dernier. .Mais l'equi-
page de la « Prudente » ne veut pas s'exposer a une nouvelle
lutte et maintient prisonnier l'equipage du « Calypso ».

Gordon accuse Betty de n'avoir tenu aucune de ses
promesses faites pour obtenir la mise en marclie des
machines, de n'avoir pas livre le reste de la carte, de ne
pas l'avoir fait mettre en liberte. Furieux, il finit par
trouver une issue et la lutte recommence.

Bientot, c'est au tour de Betty Lee d'etre enfermee
dans la salle des machines. Mais elle a un revolver et, sous
la menace de celui-ci, elle oblige un des hommes du « Ca¬
lypso » a mettre en branle les machines.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 710 METRES

LA SEMAINE PROCHAINE 3e EPISODE
PARMI A- E S RUINES

Celui-ci a surpris leur
conversation et s'arrange
pour se substituer un
echappe de prison, criminel
dangereux, refugie sur le
« Calypso » a l'insu de tous
et recherche par la justice
de son pays. Au reste, cet
homme echappe a la mort
et regagne a la nage un ilot
desert oil, sans doute, il
achfevera ses jours, seul a
seul avec ses remords.

Mais Gordon ne laisse pas

impunie la tentative des
deux matelots de la « Pru¬
dente#; il les a vu regagner-
leur bord et se venge d'une
manifere eclatante. Un nou-
veau projectile atteint le
navire de Betty dans ses
oeuvres vives. L'equipage
est impuissant a aveugler la
voie d'eau ouverte dans la
coque. II faut se decider a
quitter le batiment qui ne
tarde pas a couler.

Force est aux naufrages
d'implorer le secours du
« Calypso ». Gordon exige
alors de -Betty qu'elle lui
remette la carte de l'ile Si-
lencieuse; mais elle refuse.
Gordon, au cours d'une lutte mouvementee entre les deux
partis, s'empare de force d'une moitie de cette carte; mais
les hommes de Betty enferment Gordon dans la chambre
des machines. II arrete les moteurs et condamne ainsi le
navire a aller a la derive, entraine par un fort courant vers
des recifs dangereux.

Pour 6viter le naufrage imminent du navire sur les recifs,
la jeune fille consent enfin au marche et laisse le papier
sous la porte. Mais son fiance, Edmond Schwegler, s'en
empare sans la prevenir. Aussi le yacht ne pouvant gou-
verner est-il de plus en plus prfes de sa perte. Celle-ci est
sur le point d'etre un fait accompli, quand, soudain, inter-
vient la Vedette Mysterieuse, chaloupe douee du don
d'ubiquite et de la propriete de se rendre presque invisible;
l'etre enigmatique qui la dirige manoeuvre de manifere a
jeter une amarre sur l'un des cabillots du navire en
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1,40 ohm. Si le secteur nous donne 110 volts et que Fare
soit lui-meme regie a 45 volts, nous aurons, en vertu
de la loi d'Ohm :

110 45=65 volts
d'ou 65 =46 amperes

T~40
Par contre, supposons le meme rheostat sur courant

de 120 volts, nous aurons :

120 — 45=75 volts
d'ou 75 =53,5 amperes

MP
Ceci nous prouve que si l'on veut etre exactement

fixe sur l'intensite a laquelle on mare he, il est sage de
completer son installation ]iar un amperemetre.

II ne faut pas perdre de vue que le rheostat est le
corollaire indispensable de Fare electrique et qu'il peut
devenir une cause d'accident ou cF arret par suite d'une
construction trop econornique et souvent imparfaite.
Or , dans une installation cinema! ographique, la secu¬
rity doit passer au premier plan

Une experience de vingt-cinq annees et des aleas de
toutes sortes dans cette longue carriere, nous autorisent
a recommander a nos lecteurs d'attacher une impor¬
tance capitale au choix de tons les organes constituant
l'appareillage electrique. Plus que jamais, ils doivent
etre. garantis que Finstallalion cl'un tableau, par
exemjile, sera organisee comme ils ont voulu qu'elle
le soit; qu'elle fonctionnera convenablement; qu'elle
offrira toute la con fiance compatible avec. les exigences
de 1'exploitation a assurer; enfin, que les materiaux
seront cl'une quality suffisante pour n'en pas compro-
mettre la duree. Et qui leur donnera ces garanties?
Un constructeur specialise, soucieux de sa reputation.

Ils ne sont que trop nombreux, helas, dans l'indus-
trie qui nous interesse, ces mercantis qui, sans la moindre
preoccupation des droits acquis, voire des brevets ou
des depots, s'arrogeant tous les droits, copiant Lous les
modeles qui leur tombent sous la main, mais les copiant
mal, tirant sur tout, grattant un peu sur le cuivre, un
peu sur l'isolant, les bornes, les supports, les Ills, etc.,
et le plus qu'ils peuvent sur 1'execution : ils font juste,
tout juste ce qu'il faut pour que ca niarche et que pa
tienne!... De telles pratiques sont simplement desas-
treuses; elles sont contraires aux interets de l'acheteur,
nuisibles au bon renom de l'industrie francaise, et, pour
finir, elles abaissent la valeur professionnelle moveune
de nos ouvriers electriciens.

Le profane le moins averti des chos.es electriques,
place en face d'un rheostat Guil, pour ne citer qu'un

type, se rendra compte aisement qu'en l'etablissant,
le constructeur n'a rien livre au hasard, qu'il ne s'est
pas borne a calculer les regimes d'intensite des conduc-
teurs ni les sections les plus convenables a adopter;
mais que tout a ete concu methodiquement et qu'on est
enfin sorti de la stagnation industrielle.

Avant d'aller plus loin, donnons ici les prescriptions
edictees par la Prefecture de Police au sujet des tableaux,
rheostats et lils souples :

Art. 183. — Le rheostat sera monte, soft sur un

support metallique soit sur nn tableau de bois evide.
Art. 184. — Les conducteurs d'amenee de courant

devront avoir au minimum une section de un milli¬
metre. carre par ampere; ils seront proteges par un
fourreau isolant a leur penetration dans la cabine.
La partie souple aurn la lougueur strictement neces-
saire au reglage de l'appareil; cette partie des conduc¬
teurs devra etre protegee par une gaine de cuir.

En aucun cas, les conducteurs d'arrivee ou de sortie
de courant ne devront passer au-dessus ou a proximite clu
rheostat.

Art. 185. — Les lampes mobiles et les fds souples
sont interdits dans la cabine; les conducteurs seront
separes et tendus sur des isolateurs.

Arc. 186. — Le tableau de distribution situe dans
la cabine sera muni d'un interrupteur bipolaire et d'un
coupe-circuit sur chacjue pole. Les memes appareils
de surety seront places au depart des conducteurs allant
a la cabine-

Ces prescriptions, qui paraissaient bier fort exagerees,
deviennent plus necessaires aujourd'hui. Ainsi que l'ecri-
vait recemment un confrere, les catastrophes sont de
cruelles lemons!... Du reste, on est autrement severe en
certains pays pour l'installation des cabines, et les
Americains, notamment, exigent que les spires du rheos¬
tat soient recouvertes d'une tole ajouree, excluant, de
ce cote, la plus petite crainte d'incendie et protegeant
le personnel contre tout contact avec les fds resistants.

Galcul d'un rheostat. - Bien que le calcul d'un
rheostat releve plutot de la science des ingenieurs-elec-
triciens et des specialistes, il n'est pas sans interet
d'indiquer — ne fut-ce que sommairement — la facon
de proceder; cela fera comprendre a beaucoup qu'on
peut etablir des rheostats repondant au meme but et a
des ]R'ix tres differents suivant la quantity et aussi la
qualite du fit employe a leur construction.

Dans notre numero du 10 mai, nous avons parle des
conducteurs, de leur section et de leur diametre; il
serait superflu d'insister, aussi nous bornerons-nous a
donner un tableau indiquant l'amperage ou intensity
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en rapport avec les diametres et suivant le nombre
d'amperes par millimetre carre de section.

Diamatre

du fil

NOMBRE D'AMPERES PAR MILLIMETRE CARRE DE SECTION

A amp. Samp. 6 amp. 7 amp. 8 amp. 9 amp. 10 amp.

2.5 3 3.8 4.4 5 5.7 6.3
3 3.5 4.7 5.5 6.3 7 7.8
3.8 4.7 5.7 6.6 7.6 8.5 9.5
4.4 5.5 6.7 7.9 9 10 11.3
5.2 6.5 7.9 9.2 10.6 12 13.2
6 7.5 9.2 10.7 12.3 13.8 15.3
7 8.5 10.6 12.3 14 15.8 17.6
8 10 12 14 16 18 20
8.8 11.3 13.6 15.8 18.3 20.4 22.6

10 12.5 15.2 17.7 20.3 22.8 25.4
11.2 14 16.9 19.8 22.6 25.4 28.3
12 15.5 18.8 21.9 25 28 31.4
13.6 17.7 20.7 24.2 27.6 31 34.6
15.2 19 22.8 26.6 30.4 34.2 38
16.4 20.5 25 29 33.2 37.3 41.5
18 22.5 27 31.6 36.1 40.6 45
19.6 24.5 29.4 34.3 39 44 49
21.2 26.5 31.8 37 42.4 47.7 53
22.8 28.5 34.3 40 45.7 51.4 57
24.4 30.5 36.9 43 49.2 55.3 61

26.4 33 39.6 46.2 52.8 59.4 66
28 35 42 49.4 56.4 63.5 70
30 37.5 45.2 52.7 60.3 67.8 75
32 40 48.2 56.2 64.3 72.3 80
34 42.5 51.3 59.8 68.4 76.9 85.5
36 45 54.4 63.4 72.5 81.6 90.7
38 48 57.7 67.3 76.9 86.5 96.2
40 50.5 61 71.2 81 .3 91 .5 101
42.8 53,5 64.5 75.2 86 96.7 107

9/10
10/10
11/10
12/10
13/10
14/10
15/10
16/10
17/10
18/10
19/10
20/10
21/10
22/10
23/10
24/10
25/10
26/10
27/10
28/10
29/10
30/10
31/10
32/10
33/10
34/10
35/10
36/10
37/10
Le tableau ci-dessus montre qu'en prenani pour base

un fii de 20/10e, par exemple, si ton adopte le regime
de 5 amperes par millimetre carre de section, on ne peut
y laisser passer plus de 15 amperes. Si, au contraire,
on prend le meme fil avec le regime au-dessus, soil
6 amperes, l'intensite pourra atteindre 18 amperes;
mais le conducteur s'echauffera davantage.

Supposons ([ue nous ayons a etablir les grandes lignes
d'un rheostat d'arc devant supporter au maximum un
courant de 50 amperes sous une difference de potentiel
de 115 volts, qui est le voltage des grandes villes, appele
a tort 110 volts, les variations du courant devant etre
de 5 en 5 amperes, de 0 a 50 amperes :

Admettons que la difference de potentiel aux bornes

de l'arc soit constante et egale a 15 volts. Le rheostat
devra done absorber :

115 — 45=70 volts

Appliquons la loi d'ohm indiquee dans un de nos pre¬
miers numeros, en faisant E on force electromolrice =70
et en donnant a I ou intensite, les valeurs suivantes :
50, 45, 40, 35, 30, 25, 20, 15, 10, 5.

Le rheostat devra done avoir les resistances sui¬
vantes :

E ou

T
soit la resistance fixe au moment oil la manette est au
dernier plot.

Le [dot suivant nous donnera, par la meme formule ;

ohm

70
1 «

45 '
Et ainsi de suite, on aura.:

ohm

70

40=
70

20=

- , 70 „ ,
= 1,75 ohm; —-2 ohms;

=2,80 ohms;

35

A? = 4,60
15

70

30=
= 2,33 ohms;

70
ohms; -r--=7 ohms;

10

70
= 14 ohms.

Le nombre des plots sur le commutateur sera egal a
celui des resistances calculees ci-dessus, plus un plot
mort jouant le role d'interrupteur.

Les valeurs que nous venons de trouver representent
les resistances comprises entre la borne de droite et
chacun des plots du commutateur. Voyons un peu les
resistances comprises entre deux plots successifs.

Entre la borne de droite et le dernier plot, il y a
1,40 ohm sur le plot venant immediatement apres,
la resistance totale est de 1,55 ohm. Or, comme nous
avons deja 1,40 ohm, il suffit d'ajouter entre le dernier
plot considere et le suivant la difference soit :

1,55 - 1,40=0,15 ohm
Pour le plot suivant :

1,75 — 1,55=0,20 ohm
et ainsi de suite jusqu'au plot mort.

(a suivrc).
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PUPILLE de MARINS
Comedie sentimentale en 4 parties

avec

VIVIAN MARTIN

v"
pr~\uatre marins avaient fonde jadis une Societe pour

l'exploitation d'un fonds de commerce d'articles"
de peche a South Arness. Us se nommaient Gould,

Hamilton, Hall et Fuller. Un jour, Fuller partit en em-

portant l'argent de la Societe et en enlevant la femme
de Hall, la m&re de Mary.

Les annees passSrent. Hall se retira avec sa fille Mary.
Les deux autres marins : Gould et Hamilton continuerent
a exercer la meme industrie sous la raison sociale nouvelle :

Hamilton & C°.

Au moment oil commence l'histoire, Hall vient de

mourir, compRtement ruine, ne laissant que sa fille Mary,
encore toute enfant. Avant de mourir, il a ecrit une lettre
a ses deux anciens associes pour leur recommander sa

fille. Les deux vieux loups de mer vont done elever cette
enfant malgre la modicite de leurs ressources. Bientot il
faut songer a la mettre au college, car elle grandit. Les
faibles ressources des deux vieillards sont bientot epuisees
et Mary apprend par hasard que ses deux « oncles » ont

cpfTt

fait faillite. Elle vient les rejoindre immediatement, et

par somactivite releve leurs affaires.
Mais, tandis qu'elle etait au college, elle a fait la con-

naissance d'un jeune homme du nom de Crawfort, orphelin
de bonne heure et dont la mere s'etait remariee avec un

proprietaire de mines, Edwin Smith. Crawfort aime Mary
et ouvre son coeur a son pere qui, en apprenant que Mary
est la « niece » des deux vieux loups de mer et la fille de
Hall, refuse net son consentement et meurt peu aprfes, en

defendant a Crawfort d'epouser Mary.
Crawfort vient trouver Mary a South Arness et lui ap¬

prend le refus de son p£re mourant. Mais sur une photo¬
graphic, les deux vieux capitaines ont decouvert que
Smith n'etait autre que le Fuller d'autrefois. lis apprennent
d'autre part, grace a.une lettre que Fuller a ecrite au der¬
nier moment, qu'aucun lien de parente n'existe entre
Crawfort et Mary, entre Crawfort et Fuller.

Rien ne s'opposera plus au mariage des deux jeunes
gens, a la grande joie de nos deux « oncles ».
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LA CRISE DE L'EXPORTATION

Rome... juillet 1919.
Aux temps heureux et riches en illusions ou j'exer-

cais, a deux sous la ligne, mes modestes talents de
reporter fougueux, nous connaissions, a cette epoque
de l'annee, line crise reguliere, generalement denommee
dans la presse parisienne « le mal de copie ».

Le Grand Prix couru, Paris se vidait comme par
enchantement de ses gens huppes, de ses apaches, de
ses demi-mondaines et de ses deputes. Et que pent
laire un reporter, je vous le demande, s'il est prive a la
fois de tous ces elements qui constituent, comme chacun
sait, les vrais instruments du travail journalistique?

Alors on truquail. Au hasard de son imagination ou
de ses relations, chacun trouvait son petit sujet favori
qu'il exploitait a sa facon et servait, chaque jour, le
pimentant ou l'edulcorant suivant les circonstances et
suivant les necessites.

Pour ma part, outre les questions balkaniques, dont
je tirais deja parti, sans vergogne, et qui depuis ont
ete d'un si bon rendement pour la chronique, j'avais
invente le petit true commode de l'interview quoti-
dienne de M. Angot sur les pronostics climateriques.

Brave M. Angot! Qu° de propos inconsideres sur les
vagues de frcid menacantes et les millimetres de pluie
a recueillir ne lui ai-je pas pretes! II supportait avec
patience toute cette copie inutilement repandue et
trop preoccupe, sans doute, par ses doctes travaux
meteorologiques, peut-etre ignorait-il, la plupart du
temps, les declarations affolantes qu'il etait cense faire
chaque matin.

Je ne sais si M. William A. Brady, president de la
National Association of the motion Picture Industry
01 America » est, a son tour, informe de tout ce qui se
publie en son nom et autour de son nom, de ce cote-ci
des Alpes, mais ce dont je ne saurais douter e'est qu'il
joue actuellement, dans la presse cinematographique
ilalienne, le role de bouche Iron que je fis jouer a M. An¬
got jiar les temps de canicule et de mal de copie ».

Que vous ouvriez 1111 hebdomadaire, un bi-mensuel
ou l'une des innombrables follicules, a tirage irregulier,
que l'industrie cinematographique a vu pousser autour
d'elle comme les verrues sur des mains calleuses, vous

y verrez le nom de M.William A. B ady, imprime a
que page, discute a chaque ligne et abondamment ana¬
lyse pour ne pas dire plus.

M. William Brady est la providence de nos confreres
italiens et l'on se demande vraiment de quoi ils pour-
raient bien nous entretenir si le grand industriel ameri-
cain ne leur avait ete signale. comme une puissance
cinematographique.

L'objet de toutes ces clameurs, les lecteurs de la Ci¬
nematographic Frangaise le connaissent pour avoir lu
la protestation, justement indignee, que nous publiames
a l'annonce d'une depeche tendancieuse affirmant que
la France et l'Angleterre venaient de conclure avec
M. Brady, au 110111 de I'Amerique, une alliance offen¬
sive et defensive » (sic) tendant a exclure des marches
mondiaux la production cinematographique italienne.

Les dementis les plus categoriques et le simple bon
sens n'ont pas suffi aux folliculaires de 1'ecran. lis y
reviennent et insistent a loisir, trouvant un sujet com¬
mode a predication dans le desert.

Nous nous en voudrions, pour notre part, de prendre
davantage au serieux cette rengaine a couplet unique,
mais puisque t'occasion nous est donnee de nous pen-
cher, une fois encore, sur la grave question de la crise
de l'exportation du film, qu'il nous soil permis de
porter quelques observations personnelles.

II est certain que la mevente du film italien a l'etran-
ger -si tant il est vrai qu'il y ait mevente—provienne
surtout de l'inorganisation de ia vente cinematogra¬
phique en dehors de 1'Italic.

(le pays, qui a su admirablement developper l'in¬
dustrie de 1'ecran dans toutes ses manifestations, et
qui est arrive a donner au cinema une avance conside¬
rable sur le theatre, est demeure inerte ou presque dans

ERMOLIEFF - FILMS



44 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

le domaine de l'exploitation des marches etrangers.
On demeure stupefaits lorsque cherchant a Paris,

par exemple, les representants des grandes firmes de
production italienne, on s'apercoil que ceux-ci sont
inexistants.

Nous nous garderons bien de prendre des exemples
et d'apporter des precisions qui pourraient etre ge-
nantes pour quelques individualites, mais nous met-
tons au defi les grandes maisons editrices d'ltalie de
nous indiquer, en France, l'adresse de leurs bureaux
commerciaux ou de nous faire connaitre leurs agents
de vente personnels.

La plupart des films italiens sont confies a des per-
sonnages qui font le placement des films de toutes
especes, quand ils ne tombent pas entrejes mains d'in-
dividus en marge de la veritable industrie el connus
universellement comme des faiseurs.

Tant d'imprevoyance et de negligence ne seraient pas
pardonnables si elles 11'avaient, pour excuse, la facilite
avec laquelle l'ltalie placait, jusqu'a ce jour, ses films,
sans se deranger.

On venait chercher sur place sa production et cine-
matographistes francais, anglais ou espagnols faisaient
deux ou trois fois par an le voyage traditionnel de
Turin et Rome d'oii ils rapportaient les grandes nou-
veautes de la saison. Aussi bien l'ltalie etait-elle, a
cette epoque, la seule prodiictrice importante. L'in-
dustrie cin6matographique etait devenue presque son
monopole, et force etait aux loueurs de se deranger
pour obtenir ce qui ne leur etait pas offert a domicile.

Mais d'autrcs pays, et parmi eux LAmerique, sont
venus a la cinematographic et out etabli une concur¬
rence qui, il faut bien le reconnoitre, n'a pas tarde a
porter des fruits.

Produisant, tant au point de vue technique qu'au
point de vue artistique, de l'a$on sinon toujours supe-
rieure du moins tres egale, LAmerique ne s'est pas eon-
tentee d'attendre le client, mais est allee a lui pour
s'imposer plus surement. Le succes etait fatal. II n'a
pas tarde ii venir.

En France, en Espag'ne, en Italie mime, les grandes
firmes americaines out, 11011 pas de vagues courtiers
s'occupant, a temps perdu, de cinematographie ou
casant un film comme une piece de vin, an hasard des
rencontres, mais de veritables succursales etablies et
operant avec un personnel regulier et serieux.

Et .c'est bien la que reside tout le secret de la concur¬
rence americaine, qu'il nous serait facile d'etayer par
des exemples si le souci de fester dans la generality ne
nous interdisait de prononcer des noms.

Les industriels italiens, les vrais industriels font
ld'ailleurs compris.

Un moUvement se dessine qui est de bon augure.
Paris, a 1'heure ou nous ecrivons ces lignes, a recu la

visile des monopolistes italiens les plus consideres, qui
travaillenl precisement a l'organisation de bureaux
de vente pour la France, la Belgique, la Hollande et
'Angleterre. D'autres sont partis pour New-York ou
un vaste etablissement sera cree pour la projection et
la diffusion des plus grandes exclusivities latines.

L'heureuse reaction s'est done produite, cependant
que les folliculaires continuent a se lamenter.

II n'est pas a douter qu'elle |iorte des fruits inesperes
et nous sommes de ceux cpii nous en rejouissons parce
qu'amoureux avant tout de l'art cinematographique
dont l'ltalie a, quoique l'on dise, donne jusqu'a ce jour
les plus pures manifestations.

•Jacques Pietrini.

Selection (VIONATFIhlVlOX-FILM-CORPORATION

JUNE CAPRICE ^

Episode sentimental et dramatique
trois actes ^

N° 59

PARIS124, AVENUE DE LA REPUBLIQUE
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I-OX-FILM CORPORATION

Le Reve et la Vie
EPISODE DRAMATIQUE ET SENTIMENTALE

En 3 Actes

>I> i# # fo: <>

A Rygham, petite ville de province, la vie
ne se complique d'aucun desir, les joies y
sont simples, les ambitions modestes.

June Servan trouve cette existence mono¬
tone indigne d'elle. Elle reve de haute situa¬
tion, de gloire artistique, elle pense que seul
New-York permettra l'eclosion de ses talents,
et toute son imagination est tendue vers ce
but : aller habiter la grande ville. La placidite
de son pere, la quietude menagere de sa mere
ne lui laisse que bien peu d'espoir de realiser
son plan. Et cependant ses ambitions s exa-
cerbent a la lecture de revues litteraires ou

mondames, dont elle fait sa lecture favorite.
Un evenement trouble un jour la tranquillite
de Rygham : Harry Marel, premier commis a
l'unique magasin de la ville, partait pour
New-York. Et June enviait le jeune homme.
que ne ferait-elle pas pour aller, elle aussi,
vivrela-bas?

TOULOUSE, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE

Elle trouvait une occasion: Peter Willen, qui

s'etait refugie a Rygham afin d'echapper aux
recherches de la police, ce que tous lgno-
raient, retournait a New-York. II proposait
a June de 1'emmener. Au dernier moment la
jeune fille hesitait devant l'enormite de la
faute qu elle allait commettre, et apres s'etre
furtivement echappe la nuit de la maison, elle
y rentrait avec les memes precautions. Elle
s'endormait toujours hantee par ce desir :
aller la-bas, realiser ses ambitions. Et June fit
un beau songe : elle se voyait riche, elegante,
adulee, recevant dans les salons de sa tante,
1 'elite de la societe. Mais toutes ses splen-
deurs s'evanouirent brusquement, Mme Ser¬
van frappait a coups redoubles a la porte de
la chambre de June.

Et June repnt mollement le monotone
labeur de chaqiie jour. La jeune fille avait une
tante a New-York qui, depuis dix ans, n'avait
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Etablissements L. AOBERT

JEFF!!

JEFF
Vous dormez |

((avec cette J
beate serenite ij

et nous defilons le 22 JUlliliET, a 10 h. du matin '||
AU PALAIS DE LA MUTUALITE

SUR le FRONT

Etablissements L. AL'BERT

Line action vigoureuse
Line mise en scene juste

Un sujet eaptivant
Une INCOMPARABLE distribution

FONT QUE

interprets par

, EST retenue pan les meilleurs etablissements
i1 . PARIS - PROVINCE

SELECTION MONATFILM

STRASBOURG = 13, Rue du 22=Novembre = STRASBOURG !|
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LE REVE ET LA VIE (suite et fin)

cTEmma. Comment cette bottine vmt-elle
echouer quelques jours plus tard chez June.
C'est ce que l'espiegle Minnie explique
avec vehemence au cours du film, et ce n'est
point banal. June avait lu dans les journaux

que M. Stemson offrait 5.000 dollars a qui

rapporterait le brillant. Et justement ce

jour-la elle recevait dans le modeste appar-
tement de sa tante, son fiance, Harry Marel,
Minnie se livrait a tous les debordements
d'une joie frenetique devant la boite de
bonbons qu'Harry offrait a June... et le
jeune homme pour jouer avec 1'enfant la
mena^a du Soulier d'Emma qui trainait dans
la chambre. Minnie l'espiegle, maltraita si

bien le Soulier que le talon resta dans la
main du jeune homme. Stupefaction gene-

rale : un gros diamant etait enchasse dans
le talon!

Cette decouverte entraina l'arrestation
d'Emma, Peter et Cie, et fit la fortune de
June qui toucha la prime de 5.000 dollars,
epousa Harry Marel, a la grande colere de
Minnie, qui pretendait devoir epouser quel-
qu'un elle aussi.

Et peut-etre aujourd'hui, le beau reve
de fortune que fit June une nuit a Rygbam,
est-il realise?

LILLE, 50, Rue des Ponts de Commines, LILLE

un jour M. Peter Willen qu'elle avait connu

a Rygham. Ce Willen habitait le meme
immeuble que la jeune fille. A quelques jours

de la elle fit aussi, en de comiques circons-

tances, la rencontre de Harry Marel, qui,

consciencieux employe, visitait les quartiers

pauvres, pour le compte d'une compagnie

d'assurance. Les deux jeunes gens s embras-
serent avec joie sous 1 'ceil ironique de Mimie
qui n'y comprenait rien.

M. Peter Willen, le voisin de June etait,
en ce temps-ci, fort occupe, ll mijotait avec

un soin meticuleux et la complicite de sa

maitresse Emma, un nouveau forfait. Grace
aux indications de cette derniere qui avait
reussi a entrer en qualite de femme de
chambre, chez un riche diamantaire,
M. Stemson, il reussissait avec une audace
incroyable, a s'introduire dans la maison du
marchand de pierres precieuses. Puis, avec

cette dexterite que donne l'exoerience et

1'habitude, il enlevait sur la table meme oil
M. Stemson, traitait sa famille a 1'occasion
du manage de sa fille, un magnifique dia¬
mant. Apres quelques emouvantes peripeties,
il arrivait chez lui. Emma ne tardait point
a le rejoindre, et les deux voleurs assistes
d'un troisieme complice, cachaient le
diamant vole dans le talon d'une bottin'e

longueur approximative : 1,200 metres

Etablissenjents L. ACBERT
SELECTION MONATFILM

DANS DANS

ILM CORPORATION

LYON -- 69, Rue de I'Hotel-de-Ville -- LYON
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Le3 ECtablissementg L. AUBERT
presenteront le Mardi 22 Juillet, a 10 heures du matin, au Palais
de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin, les nouveautes suivantes :

FOX FILM CORPORATION

LEREVE ET LA VIE

Comedie dramatique interpretee par JUNE CAPRICE.
*

FOX FILM COMEDIE

HEROS ET MIRLIFLOR

Comedie Heroi-Burlesque, intetpretee par TOM MIX.

FOX FILM CORPORATION

DICK AND JEFF dans :

SUR LE FRONT

1.200 m. environ

600

170

(Dessins animesimes)

L. AUBERT

AUBERT - MAGAZINE 150

LE REVE ET LA VIE : Mille deux cents metres environ.

HEROS ET MIRLIFLOR : Six cents metres environ.

DICK AND JEFF : Cent soixante-dix metres environ.
AUBERT-MAGAZINE : Cent cinquante metres environ.

, i c*, <=3» ^ ^ ^ ^

MARSEILLE, 24, Rue Lafont, MARSEILLE

ti
<1

Louchet-Publicite
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LA " MONTE = CARLO = FILM "
II n'cst pas de jours ou I on n'entcnde parler de la creation

ou des premiers travaux d'une nouvelle firme d'editions cinemato¬

graphiques.
Tant par ses vastes projets artistiques, la puissance de son

capital, que par les competences qui se trouvent a sa tete. II est peu
de nouvelles maisons d'editions cinematographiques, qui se presen¬
ted sous un aspect plus favorable que la Monte-Carlo-Film.

D apres des plans ingenieux, elle fait edifier, actuellement, a

St-Laurent-du-Var, pres de Nice, un vaste theatre de prises de
vues, qui sera amenage avec les perfectionnements modernes les
plus recents.

Nous y trouvons trois Studios absolument independants les uns
des autres, permettant a trois metteurs en scene de travailler dans
leurs decors, avec leurs artistes et leur figuration, sans se gener
en quoi que ce soit.

Le ciel pur et stable de Nice, les sites pittoresques dela Riviera,
ja pensee francaise deja attaches a la Monte-Carlo-Film, voila,
nous semble-t-il, plus qu'il n'en faut pour affirmer le caractere
bien latin, bien francais d'une Firme, qui, pour ses debuts, a
eu le rare bonheur et le rare merite de s'assurer la collaboration
de MM. Albert Dieudonne, Maurice de Marsan, Pierre Marodon^
Semery et bien d'autres que j'oublie volontairement, car ils
ne nous ont pas encore permis de les nommer.

Nous avons rencontre, ces jours derniers, M. Maurice de
Marsan, l'auteur dramatique bien connu, dont les nombreux et

legitimes succes aux theatres du Chatelet et des Varietes, sont
presents a la memoire de tous ceux qui suivent les grandes pre¬
mieres, et pour lequel l'art cinegraphique n'a plus de secrets.

M. Maurice de Marsan, qui tourna de nombreux films
qu il oublia de signer, prenait deja ses dispositions pour tour-
ner les premieres scenes d'un grand roman policier, " La Tete
de Tigre ", dont les situations vraiment prenantes s'enchainent
avec une logique implacable qui fait honneur a son talent de
dramaturge.

Nous savons que, de son cote, Albert Dieudonne qui, comme
auteur, comme interprete, n'eut au cinema que des succes merites
sapprete a tourner un film d'aventures humoristiques " Les

Tresors

Pour ce qui est de M. Pierre Marodon, il est introuvable,
msaisissable, inabordable ; car, tant qu'il n'aura pas termine le
dernier episode du " Chateau des Fantomes " Cine-Roman
qui sera publie dans " le Journal ", il ne faut pas essayer de lui
Pfendre un interview.

Pour interpreter ces ceuvres et celles qui viendront, la Monte-
Carlo-Film s'est assure la collaboration artistique de quelques
artistes (« primo cartello ».

^°us souvenez-vous de cette charmante artiste, qui donna tant
de charme et tant de realisme aimable et souriant, au film

Geo le Mysterieux " ? Mais oui, comment done! Mile Marken,
la jolie et spirituelle interprete de ces pieces parisiennes tres...
XVIII1-' siecle. Eh bien, elle sera une etoile de la Monte-
Carlo-Film. Aupres d'elle, M. Magnard va reveler au public
des talents sportifs qu'on ne lui connaissait pas. A son
talent de parfait comedien frangais joindrait-il l'humour
souriant et... bien muscle d'un Douglas Fairbanks ?.. . Pourquoi
pas ! Voyez les resultats du Stade Pershing. II n'y a pas eu que
deS Americains en tete. Mais que je n'oublie pas de vous dire
que les Directeurs de la Monte-Carlo-Film ont engage une lady,
une veritable lady qui ayant reellement la vocation de l'art cine¬
graphique, a decide de tourner, elle aussi, des films dont elle
serait 1'etrange heroine.

— Pourquoi dites-vous etrange ?
Parce qu'elle a un type oil se synthetisent toutes les beautes.
Que je n'oublie pas une ravissante blonde, Miss Anny, qui, au

theatre, ferait tourner bien des tetes.

Mais ces Messieurs qui ont engage Mile Marken, qu'il me tarde
d'admirer, Magnard, au talent et aux performances duquel je
serais heureux d'applaudir, et cette lady dont vous me taisez
enigmatiquement le nom, ces messieurs, quels sont-ils ?

Les Capitaux, entierement francais, ont ete fournis par un
directeur de Theatre tres averti de tout ce qui touche, de pres ou
de loin, a l'art cinegraphique, qui lui a deja valu de notables
succes.

Revenant des bords du Rhin, et de plus loin encore, ou, le
premier, il est alle propager les editions cinematographiques.
francaises, M. Fred a assume la lourde responsabilite artis¬
tique de la « Monte-Carlo-Film que tous ceux qui le connaissent
estiment etre en bonnes mains.

La direction commmercialc et, disons le mot, industrielle de cette
nouvelle Firme est devolue a M. Louis Moriaud, dont les
brillantes operations passees n'ont fait que confirmer les rares

qualites de negociateur habile et heureux.

Afin de ne laisser dans l'ombre aucun scenario qui lui serait
presente, la Monte-Carlo-Film s'est attache un lecteur, qui, chose
extraordinaire dans les annales de l'lndustrie cinematographique,
lira tous les scenarios que les auteurs voudront bien soumettre au

choix de la direction artistique.
Pour nous resumer, la Monte-Carlo-Film, dont les bureaux de

Paris sont situes 18, cite Trevise, se presente sous des auspices
des plus heureux.

Nous nous ferons plus qu'un devoir, un plaisir, d'enregistrer ses
succes qui donneront un facteur nouveau a l'industrie cinemato¬

graphique francaise qui, avec la Victoire, la Paix et le Triomphe
va, tel le Phenix de la fable, ressusciter de ses cendr es.

L'Archiviste.



PROGRAMME DU 15 JUILLET PROGRAMME DU 22 JUILLET

COMIQUE

Longueur approximative : 312 metres,

COMIQUE

Longueur approximative : 312 metres.
GRANDE COMEDIE

Interpretee par William RUSSELL et Francelia BILLINGTON
Longueur approximative : 1500 metres 2 affiches. Photos.

COMEDIE DRAMATIQUE EN S ACTES

interpretee par le eelebre Cow-boy Frank BORZAGE
Longueur approximative : 1425 metres 2 affiches. — Photos.

1 affiche. — PhotosLongueur approximative : 600 metres

2 heures au « CRYSTAL PALACE »

(Metro : Gare de I'Est)
Ces films seront presentes le MATJDl 22 JU'lLLET, >

o, Rue de la Fidelit'

harry, 158% ru
Megraphique : HARRYBIO-PARIS

REGION DU SUD-OUEST

2°. Rue du Palais-Gallien — BORDEAUX

En location aux CINEMATOGRAPHE
Telephone

REGION DU CENTRE

8, Rue de la Charite — LYON
REGION DU NORD

23, Grande Place — LILLE
REGION DU MIDI

Cours Saint-Louis — MARSEILLE

ALGERIE -TU NISIE - M AROC
6, Rue d'lsly — ALGER

STRASBOURG

BELGIQUE
Rue des Plantes — BRUXELLES

lue du Vieux Marche aux
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SCENARIOS DES PRINCIPAL FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

BONSOIR... PAUL
Comedie-vaudeville en 4 ades

F.xclusivite « Harry »

Depuis que l'appendicite n est plus a la mode dans les classes
elevees de la societe, il fallait a nos originaux fashionables
une autre maladie capable d'occuper leurs loisirs.

Ayant fait une rapide fortune dans le commerce de la « Coco-
lyie . ce produit si renomme depuis l'effrayante disette de
beurre de vache, l'archrmillionnaire Sam Pactole, vieux celi-
bataire endurci, est convaincu qu'il est atteint d' « Epitalose-»,
la nouvelle maladie du jour, qu'il attnbue a un surmenage
sensuel exagere pour un vieillard. de son age qui, comme tant
d'autres, croit toujours avoir vingt ans. Errare humanum est!

Ayant besoin d'une garde-malade, le vieux Cresus ne trouve.
rien de mieux que d'engageruneex-chanteuse de cafe-concert,
Rose Hartley, qui, a la suite d une extinction de voix, a quitte
la carriere theatrale pour celle d'infirmiere.

Plein d'egards pour sa folle rrianie, le medecin de Sam Pactole
ordonne a son riche et precieux client d'aller faire une cure
d'air dans les montagnes de la Nevada, tres recommandees pour
ces sortes de maladies.

Avant de quitter Chicago, Sam Pactole demande a son docteur
s il pourrait s'arreter quelques heures a New-York, afm de
rendre visite a son neveu Paul, son seul heritier, dans le cas
de complications fatales, car son seul desir serait, avant de
quitter ce monde, de voir son neveu mane et pere de famille, afin
que son nom ne s eteigne pas et que sa race puisse se perpetuer
a 1'infini.

Pendant ce temps, quoique neveu de millionnaire, Paul
Pactole se trouve dans la pemble necessite de se procureraVant
huit jours, une somme de cinquante mille dollars, ou de se voir
declarer en faillitte. Son associe, Lucien Ward, est en proie a
une anxiete encore plus grande c.ar, etant l'eporjx d'une char-
mante jeune femme qu'il adore, il ne voudrait pas lui avouer
la pemble situation dans laquelle il se trouve, afin de lui eviter
une peine inutile. Paul et Lucien font d'incessantes demarches
pour trouver l'argent qui devra les tirer d'embarras, mais, seul,
un certain Clifton leur repond qu'il fera 1'impossible pour
realiser cette somme dans le plus bref delai, mais qu'il n'est
pas certain de reussir.

A son arnvee a New-York, l'oncle Sam est re?u par son neveu
dans l'appartement occupe par son associe et sa femme Suzanne,
ou il possede egalement une chambre et un cabinet de toilette.

Paul avoue a son oncle qu'il a un besoin urgent de cinquante
mille dollars, mais celui-ci refuse formellement de les lui donner

tant qu'il n'aura pas pris femme. Suzanne Ward, ayant entendu
la reflexion de Sam, trouve un pretexte pour eloigner son man,
et se fait passer pour la femme de Paul.

A partir de ce moment, la vie de Suzanne est un cauchemar
continue!; elle se debat entre son man qui, ne sachant rien de
sa combinaison, la croit infidele, et Paul qui, pris de remords,
veut a chaque instant avouer a son oncle qu i! n'est pas mane.

Pour comble de malheur, une confectionneuse en lingerie
fine, qui demeure sur le meme paher que les Ward, entre dans
cette fausse situation et met l'oncle Sam dans I'obligation d'ad-
mirer ses deshabilles afin de pouvoir les offnr a sa femme, car
la confectionneuse croit que le millionnaire est I'heureux
epoux de la jeune Suzanne!

Apres maints quiproquOs des plus burlesques, l'oncle
decouvre que la femme de son neveu trompe son man et que
l'infirmiere qui 1'accompagne n est autre qu'une ex-fiancee de
Paul!

Lucien ayant voulu escalader la fenetre de sa femme pour
aller l'embrasser en cachette de l'oncle, est surpris par un

policemen qui l'emmene en prison. Suzanne, desolee, part
retrcuver son man, mais elle est suivie par Paul et par son oncle
qui veut sauver l'honneur des Pactoles! Le subterfuge est
decouvert mais, pour satisfaire son oncle, Paul epouse 1'infir¬
miere, son ex-fiancee, et les cinquante mille dollars sont gagnes,
a la grande joie de tous.

Le seul ennui de l'oncle Sam est qu'il n'aura plus personne
pour soigner son 1 Epitalose », mais l'mfirmiere qui a reipi la
confidence du docteur, s empresse de lui apprendre que sa
maladie est completement guene par suite de l'emotion qu'il
a eprouvee en croyant que Paul etait... trompe.

Heureux, le sensitif millionnaire propose aussitot a l'enivrante
lingere de l'emmener a Chicago, desireux qu'il serait d'examiner
de plus pres ses merveilleux deshabilles!
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ROSETTA

Comedie dramatique en 5 actes
Exclusivite « Harry »

Apres l'effroyable cataclysme sismique qui desola ce sol
admirable qui porte les ruines de Sehnonte, en Sicde, et dans
lequel disparut l'une de ses filles, Lina, soeur jumelle de Rosetta,
le professeur d'anglais de l'Umversite de Messine, Angelo
Rinaldi, s'est refugie dans un district de New-York, oii il
occupe un modeste logement.

Malgre les multiples recberches faites durant cinq annees
par une agence de renseignements de Palerme, on n'a pu
retrouver les traces de la chere disparue. Et,c'est le coeur dou-
loureusement angoisse, que Rinaldi songe a la cherie pendant
que. sa Rosetta bien-aimee, la meilleure steno-dactylo de
l'agence de copies Wells, travaille a un ouvrage supplemen-
taire qu'elle doit livrer le lendemain matin au directeur d'un
music-hall de la ville.'Elle interrompt son travail pour venir
consoler son cher pere et lui suggerer son idee personnelle
qui est que sa sceur, en depit de tout, existe.

Dans son cabinet, le directeur du music-hall examine la ma-

quette d'une affiche, en compagnie de l'artiste dessinateur
et se plaint a celui-ci de ce que la tete de la theatreuse qu'elle
represente ne soit pas en rapport avec l'esthetique et le galbe
du corps, lorsque parait Rosetta qui rapporte le manuscrit
termine. Emerveille par le type exotique de la jeune fille, l'ar¬
tiste la prie de vouloir bien venir poser pour la tete en son
atelier. La promesse d'un pnx remunerateur, qui va lui donner
la possibility de payer d'autres investigations concernant sa
sceur jumelle, decide la jeune fille et elle se rend l'apres-midi
a la seance de pose.

Par une operation deloyale, l'artiste raccorde la tete de Ro¬
setta au corps de l'ancienne maquette. L'affiche est tiree et
placardee, sous cette nouvelle forme, sur les murs de la ville.

Jalousee, comme le sont tous les etres exceptionnels, par
les camarades de l'agence de copies, 9a leur est une nouvelle
joie quand ils aperfoivent l'affiche, de railler et de brimer la
jeune fille. Rosetta entre dans une violente colere et veut
quitter immediatement la maison Wells.

Mais la directrice qui a une profonde estime pour cette
precieuse employee, lui expose, tout en la calmant, qu'un
auteur repute, le romancier William Richardson, est a la
recherche d'une bonne steno-dactylo et qu'elle l'engage forte-
ment a prendre cette place oil elle sera consideree, bien traitee
et largement retribuee.

Rosetta part pour Long-Island oil reside l'homme de lettres.
Le plus aimable accueil lui est fait par le romancier, sa mere
et sa sceur Daisy.

La grace captivante de la jeune fille, son esprit, sa venuste,
ne manquent pas d'impressionner fortement le jeune auteur
et bientot un commerce semi-sentimental, semi-mtellectuel,
s'etabht entre eux.

Une jeune fille, Edith Nelson, eprise de William, ne voit
pas sans deplaisir l'interet tout special que celui-ci porte a sa

dactylo et, un jour, l'occasion aidant, elle montre a la mere
de l'ecrivain un magazine en laquelle est reproduite l'affiche
truquee du music-hall.

Appelee, Rosetta affirme n'avoir jamais pose pour ce dessin
et se laisse aller a un petit mensonge.

Elle dit que le modele n est autre que sa soeur jumelle Lina
qui fait du theatre.

Mais bientot elle regrette ce moyen dilatoire et avoue a
William la verite; puis,.de mots en mots, elle en arrive a conter
1'histoire de sa vie : l'amour qu'elle avait pour sa sceur Lina
et la catastrophe sismique.

Ce recit interesse au plus haut point le romancier; il y trouve
sujet a un prologue de son roman actuel.

II prie la jeune fille de vouloir bien lui donner cette autorisa-
tion et decide d'en continuer la redaction en auto, en reprenant
exactement oil Rosetta termina son recit... et le jeune littera¬
teur dicte le roman de son amour sous la fiction jolie d'etres
imaginaires... jusques au moment delicieux de 1 aveu direct
et de l'union de leurs ames par un baiser divin.

Abandonnee par celui en qui elle avait mis toute sa joie, Ro¬
setta ecrit a son pere pour lui annoncer ses disillusions ainsi
que sa decision de ne pas survivre a son malheur.

Le malheureux pere ne resiste pas a ce deuxieme deuil.
Lina qui a enfin retrouve les traces de ses aimes, arrive pour

constater et la mort de son pere et celle de sa sceur.
Comme elle fait a Rosetta le serment de la venger, parait

William; mais i! n'ose se montrer et fuit subrepticement.
Lina, pour venger sa soeur, attire Daisy chez elle, 1'incite

a fumer, a boire, la grise, donne un souper mondain et fait
revetir a la mignonne une de ses robes qui la « deshabille »
delicieusement et qui livre a tous les invites les splendeurs
de sa fraiche chair de vierge.

Puis, quand la jeune fille-est tout a fait grise, Lina telephone
a William de venir et lui montre sa soeur, dont J ame est allee
rejoindre celle de Rosetta.

Fou de douleur, William tue Lina...
A ce moment-la, l'auto rencontre un obstacle, le pneu

d'avant creve et Rosetta, qui dormait profondement, se reveille.,.
Comme dans Philopatris, XXI : Elle a dormi sur la pierre

blanche au milieu du peuple des songes ». C'est ce que lui apprend
William.

Le chauffeur ayant declare qu'une bonne heure est neces-
saire pour reparer, Richardson conduit Rosetta vers la cha-
pelle en laquelle se terminera le roman commence seul et qui
finira en collaboration... matrimoniale... pour l'honneur des
Lettres et de la Morale.
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CCEUR DE ROC

Comedie dramatique en 4 parties

Agence generale cinematographique

Clara est elevee tendrement par sa jeune mere deja veuve.
Elle aime la solitude et fait le beau reve de se maner un jour,
d'avoir un job petit gar?on.

Fred, tout jeune egalement, demeure dans le voisinage; il a
comme tuteur son oncle Olivier, un homme inexorable. Fred
se met a songer a sa vie future : il se mariera. L'epouse qu'il
desire ressemble tout a fait a sa petite voisine Clara.

Joseph est un vieux serviteur, depuis de nombreuses annees;
dans la famille. II est tout devoue a Fred, dont il a servi egale¬
ment le pere : il se fait son complice pour lui eviter les remon-
trances de son oncle.

Clara, qui est devenue une charmante jeune fille, est aimee
de Fred. II lui fait de frequentes visites. Un soir qu'il s est
attarde a causer avec sa fiancee, il rentre chez lui, mais ren¬
contre dans le jardm son fidele domestique qui, en pyjama, le
guettait pour le prevenir que son oncle 1'attendait. L'oncle
Olivier fait de severes rernontrances a son neveu et lui intime
l'ordre de cesser ses visites chez Clara, car il a des plans bien
arretes pour 1'avemr de son neveu.

Mais le jeune homme lui fait part de sa volonte d'epouser
celle qu'il a choisie et, de plus, il lui annonce qu'il peut se sub-
vemr a lui-meme. L'oncle Olivier repond avec froideur qu'il
lui donnera ce qui lui revient de son pere, mais qu'il ne veut
plus jamais entendre parler de lui.

Six annees de bonheur se sont passees depuis que Fred et
Clara sont maries. Le petit Paul, le petit Poucet, comme 1 ap~
pelle sa mere, fait la joie du foyer. Le vieux Joseph est avec
son jeune maitre : apres avoir eleve le pere, il eleve le his.

C'est la veille de Noel, et Fred, pour completer la fete, veut
se reconciher avec son oncle; il 1'invite a vemr voir son petit
neveu qu'il ne connalt pas et egalement a faire une partie
de chasse. L'oncle accepte, et par sa froideur coutumiere, il
repond a l'accueil touchant de l'enfant.

La nuit est a peine achevee que Paul est deja descendu de sa

chambre pour voir ce que Noel a mis dans les bas qui sont
pendus a la cheminee. L'oncle Olivier se reveille furieux,
mais se rendort bientot.

Le lendemain matin, les chasseurs se mettent en route. Le
petit Paul, qui est travesti en Indien, avec de belles plumes
sur la tete, pose ses jouets preferes sur une chaise et, prenant
son petit fusil tout neuf, il se sauve dans le bois a 1'insu de sa
mere.

L'oncle Olivier tue un peu de gibier que le chien lui rap-
porte. II aperijoit des plumes qui remuent derriere un buisson,
il tire, mais le chien, cette fois, se refuse a aller chercher le gi¬
bier. Le vieux Joseph se precipite pour le ramasser, mais un
cri d'horreur s'echappe de ses levres, car il trouve etendu le
petit Paul, qui a recu la decharge dans la tete. Fred prend son
fils dans ses bras et le rapporte a la maison, mais malgre les
soins du docteur appele en toute hate, le petit Poucet expire,
laissant sa mere et son pere fous de douleur. L'oncle Olivier,
tout atterre, n'a pu prononcer une parole; cet homme insen¬
sible est profondement touche par cette grande souffranee.

Une annee se passe, et Fred, qui s'est rendu compte que
le lien qui l'attachait a sa femme est desormais bnse, se separe
d'elle.

C'est l'anniversaire de la mort du petit Poucet et l'oncle
Olivier vient voir le vieux domestique fidele, qui seul est reste
dans la grande maison. II fait un pelermage a la chambre de
son petit neveu et contemple les jouets de l'enfant qui sont
restes tels qu'il les avait poses sur une chaise. Fred vient egale¬
ment et annonce a son oncle qu'il va divorcer; mais Joseph,
pour la premiere fois de sa vie, lui fait remarquer ses torts.
Pendant que Fred se rend dans la chambre de son fils, l'oncle
Olivier va chercher Clara et c'est lui, cette fois, qui 1'implore
de venir faire le bonheur de son neveu. La touchante recon¬
ciliation se fait la meme oil lis avaient tant pleure.

. A cet instant, l'oncle Olivier se reveille!
Car tout cela n'etait qu'un reve. Un joyeux carillon a mis

fin a l'horrible cauchemar: en bas, les cris de l'enfant reten-
tissent. L'oncle Olivier, vaincu, descend et se reconcihe avec
tous. Des larmes coulent sur le visage de cet homme si dur,
qui maintenant a compris tout ce que la famille peut donner
de joies.
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IGNORANCE
Exclusivite Cine-Location " Eclipse "

Zelma, jeune ouvriere blanchisseuse, lasse d'etre battue et
injuriee par un beau-pere lvrogne, abandonne le toit familial
et se laisse seduire par les offres brillantes de Paul Jerome, un
libertin, tenancier d'un tnpot clandestin.

Ignorante de la vie et dirigee par les perfides conseils de
Jerome, Zelma, dont la beaute attire les hommes, devient
l'appat qui sert a depouiller les nai'fs aux tables de jeu. Un
jeune fou, caissier dans une banque, soustrait une somme im-
portante et propose a la jeune femme de partir avec lui. Zelma
le raille sans pitie. Fou de honte et de douleur, le jeune homme
se tue.

Zelma fuit la fatale maison et son maitre impitoyable, et
cherche a refaire sa vie par le travail. Apres avoir cherche en
vain une occupation, Zelma, dont les ressources sont epuisees,
se dirige desesperee vers la riviere. Elle est arretee dans sa reso¬
lution par le pasteur James Martin qui la reconforte et i'em-
mene jusqu'a sa maison. Presentee a la mere et a la soeur du
pasteur, elle fera desormais partie de la famille. Le hasard
amene dans le village Paul Jerome qui fait un voyage en auto¬
mobile. La beaute de Ruth, la soeur du pasteur, fait impression
sur le debauche qui engage conversation et se fait presenter
dans la famille. Dans une entrevue secrete, une explication
orageuse a lieu entre Zelma et son mauvais genie. Devant l'im-
pudeur de Jerome, elle menace de se sacrifier et de tout dire a
James.

Le libertin promet de ne rien tenter contre la soeur du pas¬
teur, mais le lendemain il donne une lettre a Ruth, la persua-
dant de son amour et lui demandant un rendez-vous. lis sont
surpris par Zelma qui devoile tout au pasteur. Jerome est
chasse, mais avant de partir, pour se venger, il se vante d'avoir
eu les faveurs de Zelma. Questionnee par James, la malheu-
reuse avoue et part pour toujours, croit-elle. Elle est bientot
rejointe par James qui l'aime depuis leur premiere rencontre
et lui demande de devenir sa femme.

CALOMNIE
Exclusivite " L. Aubert

Robert Walton, riche sportsman, mene une existence dissi-
pee. Sa femme, Blanche Walton, souffre cruellement des incon¬
sequences de son man, du mepris qu'il affecte envers elle, des
humiliations que chaque jour il lui fait subir.

La jeune femme, dont l'extreme bonte est reputee dans les
quartiers pauvres, a fait edifier a ses frais un asile pour les
enfants malades ou abandonnes. Elle vient d'en ouvrir les
portes et preside a 1'installation des premiers petits desherites
qu elle hospitalise. Elle travaille en collaboration etroite avec
Eric Gamble, redacteur au (i Morning Telegraph », homme
de coeur et de caractere.

Gamble ressent pour Blanche Walton une sincere sympathie
II n'ignore rien de sa vie conjugale, des injures que lui prodigue
son man, du cynisme avec lequel il affiche ses multiples et
successives liaisons, des violences revoltantes dont elle est
Victime.

Robert Walton cherchait par tous les moyens un pretexte,
une action en divorce qu'il voulait intenter a sa femme afin
de se debarrasser de son controle sur les folles dissipations
de sa vie.

Au nombre de ses relations, Walton comptait un avocat
dont la reputation etait assez mediocre. Pret a toutes les beso-
gnes, Caleb Winter affectait pour Robert une amitie sans
bornes. Autrefois, il avait espere obtemr la main de Blanche
Page, aujourd'hui Mme Walton, qu'il desirait plutot qu'il
n'aimait et dont la dot considerable 1 avait alleche plus encore
que sa beaute, et ses quahtes de cceur. II etait enchante de fa-
voriser les projets de Walton et faisait tout ce qui lui etait pos¬
sible de faire pour l'aider a divorcer.

Winter poursuivait un but bien determine : separer defini-
tivement les deux epoux.

Un jour, il vint visiter Blanche a l'asile qu'elle avait fonde.
II la trouva en compagnie de Gamble; il leur donna les plus
grandes marques de sympathie, puis il vint rapporter a Walton
qu'il avait surpris sa femme dans les bras de Gamble.

Robert Walton avait rencontre une tres jolie jeune fille,
Marthe Bell. II etait mfimment preoccupe de seduire cette
jeune fille candide. Pour arriver plus aisement a ses fins, il
s'etait fait connaitre sous un nom suppose. Pour Marthe, il
etait M. Smythe. II offrait a la jeune fille de 1'epou.er. lui affir¬
mant qu'il etait fibre.

Cette nouvelle passion 1 incitait a en finir au plus tot avec
sa femme. Usant des informations calomnieuses que lui avait
apporte Winter, il resolut de creer le scandale necessaire.
Quelques jour plus tard, les journaux pubhaient une note
tendancieuse redigee par Winter dans laquelle on annon9ait
le prochain divorce de Mme et M. Walton. Insidieusement,
le redacteur avait glisse dans cet echo que M. Eric Gamble
etait compromis dans cette histoire mondaine et n'etait point
etranger a cette rupture.

Gamble, Winter et Walton eurent a la suite de cet evenement
une tres violente altercation, et Gamble menac.a ses deux inter-
locuteurs du plus rude chatiment s'ils ne dementaient point
l'information qu'ils avaient fait paraitre.

L'avocat Winter etait un tnste personnage, cauteleux, per-
fide. Apres avoir calomnie Blanche pres de son mari, il venait
lui conter sur le ton le plus parfaitement indifferent qu'il avait
rencontre Robert Walton en compagnie d une tres jolie jeune
femme, dont la reputation n'etait plus a faire affirmait-il. II
ajoutait que Walton avait amene cette femme a leur commun

domicile, profitant des absences auxquelles l'obhgeaient la
direction de son asile. Ce double jeu devait porter ses conse¬
quences.

Pendant que se deroulaient ces evenements, dans un quartier
lointain et pauvre, M. Hope, ami des ammaux et cambrioleur
notoire, donnait a son chien Toby les soins empresses que ne"
cessitait une blessure a la patte. II confiait ensuite la garde du
logis au brave Toby et prenait ses dispositions afin de proceder
a quelques savantes effractions vols, etc... Le hasard le con-

duisit devant la demeure de M. Walton. II y penetrait avec
cette aisance que donne une longue pratique. II parcourut
quelques pieces du premier etage, s arreta devant une cage,
prison oil s'ebattaient des oiselets rares. M. Hope pensa qu'il
devait la liberte a ces bestioles, il savait que les prisons, fussent-
elles cages dorees, etaient de regrettables sejours.

Apres que Winter eut confie a Blanche Walton ce qu'il
disait savoir la jeune femme, fort surexcitee d'apprendre que
son mari amenait ses maitresses jusque chez elle, s'etait imme-
diatement fait conduire a son hotel. Sans vouloir demander



62 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

d'exphcations a son man, elle montait dans sa chambre, ras-
semblait ses bijoux et ses plus precieux souvenirs. Gamble,
craignant qu elle ne courut quelque danger au cours de l'entre-
tien qu elle devait avoir avec son man, dont ll redoutait la vio¬
lence, la suivit et penetra dans la demeure de Walton par esca¬
lade.

M. Walton continuait, dans sa propre demeure, a donner
a Marthe Bell les marques de la plus vive sympathie, alors que
sa femme, dans sa chambre, bouclait sa valise prete a partir.
Hope, le cambrioleur, poursuivait son examen minutieux de
la maison, evitant avec soin les pieces qui lui paraissaient ha-
bitees. Gamble, aux aguets, pret a intervenir au cas oil une ex¬
plication orageuse se produirait entre les deux epoux. Robert
Walton et Marthe ignoraient la presence de tous ces person-
nages autour d'eux. Lorsqu'elle sortit de sa chambre pour
quitter definitivement cette maison, Robert aperqut sa femme
qui traversait le perron; ll ne put retenir un en de surprise.
« Ma femme ». Marthe, stupefaite, comprit immediatement
que cet homme l'avait bernee et elle s'enfuit a son tour.

Le lendemain, Mme Walton prenait le train pour Chicago
oil sa famille etait fixee. Marthe se rendait, elle aussi, dans
cette meme vilie. Le hasard reunit les deux femmes dans le
meme compartiment. Quelle ne fut pas leur surprise en de-
pliant les journaux de lire en manchettes enormes un fait sen-
sationnel : " L'assassinat de Robert Walton ». Leur etonnement
mutuel leur fit faire aussitot connaissance et toutes deux deci-
derent de retourner sur-le-champ a New-York.

En effet, Robert Walton avait ete trouve sans vie dans sa
salle a manger. Le meurtre, commis quelques instants apres
le depart des deux femmes, apparaissait enigmatique.

Eric Gamble, dont 1'enquete de la police avait revele la pre¬
sence, etait accuse. Blanche Walton et Marthe, appelees chez
le juge d'instruction ne purent donner aucune explication plau¬
sible, l'affaire se compliquait etrangement.

Alors que les meilleurs limiers de la'surete procedaient a
de minutieuses recherches, M. Hope, le cambrioleur philo-
sophe, baguenaudait, les mams aux poches — qui n etaient
pas toujours les siennes, — lorsque, tout a coup, il re^ut un
choc au coeur. Un charretier ivre maltraitait son cheval. Hope,
l'ami des animaux, bondissait. rossait le charretier, creait un
attroupement et finalement, solidemenl empoigne, conduit au
poste, et mis a la disposition du juge d'instruction qui mstrui-
sait l'affaire Walton.

M. Winter, appele lui aussi, raconta ce qu'il savait et ima-
gma ie reste, c'est-a-dire que, certainement, Eric Gamble
etait le coupable. II etait intervenu sans doute entre les deux
epoux et avait tue Walton. 11 y avait bien l'effraction du coffre-
fort faite par une main experte et bien entrainee a ce genre
d'operation. Winter msinuait que Gamble avait ouvert le
coffre-fort, non pour y soustraire des valeurs, mais pour de-
rober quelques lettres copromettantes, qu'il avait adressees
a Mme Walton.

Le lendemain, Mme Walton etait convoquee chez le juge
afin d'etre confrontee avec M. Eric Gamble qui avait ete arrete.
Par confusion, le pohcier introduisait dans le cabinet du ma¬
gistral M. Hope. A ce meme instant, Mme Walton, machi-

nalement, examinait des fiches et celle de Hope se trouvait
sous se. doigts. Hope y etait note sous les traits d un dangereux
cambrioleur, dont la caracteristique morale etait son extreme
amitie pour les animaux. Mme Walton, surprise, racontait au
juge d'instruction que, le jour meme oil elle avait quitte son
domicile sans voir son mari, la cage oil elle enfermait ses oi-
seaux avait ete ouverte, qu un petit chien de salon quelle
laissait chez elle pendant ses absences grignotait un morceau
de Sucre et que le chat, a l'entree, se regalait d une appetis-
sante tartine. Tous ces faits qui lui revenaient brusquement
a la memoire lui faisaient supposer que ce Hope devait etre
l'assassin de son mari.

En cet instant meme, M. Winter entrait dans le bureau du
juge d'instruction et affirmait a nouveau que le seul coupable
ne pouvait etre que M. Eric Gamble.

Hope, le cambrioleur, qui assistait impassible a cette scene,
etait un gaillard subtile et il comprit immediatement qu'il
etait mele par le plus grand hasard a l'affaire Walton. Et, en
quelques mots, il fit une deposition infiniment interessante.
II conta comment il avait penetre dans la villa, ce qu'il y avait
vu et, a la fin de son emouvant recit, M. Winter, homme d'af¬
faires sans scrupules, etait, sur l'ordre du juge, incarcere.
Hope avait, en effet, demontre la culpabilite du sinistre per-
sonnage, calomniateur et meurtner.

J*

GRAND-PERE
Comedie sentimentale en cinq parties

Fxcl.usivite " Successful Pictures

James Dalton, ancien combattant de la guerre de Secession,
s'est conduit sous les ordres du genera' Grant comme un heros.
il fit partie de ceux qui, en 1862, prirent Wicbsburg, et fut
decore de la croix. Mais ce vaillant, ce brave, que nul ne put
vaincre, a un ennemi qui le domine, Ie terrasse et le met a sa
merci : le wisKy!

Fanny, sa petite-fille. aux sentiments quasi maternels et
qui proiesse pour son heros de grand-pe.rc unc veritable Iatne,
s'etonne de ce gout prononce pour la boisson...

Le jour anniversaire de la prise de Wichsburg, une grande
fete est donnee en I'honneur des veterans de 1862. Adorne,
calamistre, astique sur toutes les coutures par sa petite-fille,
qui se fait une joie de voir « defiler » son grand-pere, celui-ci
se rend a la " parade ».

Oblige de passer devant le seul bar du pays, tenu par Wil¬
liam PupKer, qui ne connait en ce monde qu'une chose : 1 argent
il est invite par celui-ci a consommer; mais le heros s'y refuse'
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Qu'est-ce que la Secte Noire ?...

La Secte Noire n'est qu'une fiction, vous le pensez bien, dont Faction dramatique, pre-
nante et emouvante, nous permet de presenter toute la science esoterique et la science electro-
biologique s'opposant l'une a Fautre.

La science esoterique dont les mages avaient le depot et qu'ils ne revelaient qu'aux inities
apres avoir subi les epreuves rituelles, comporte le rit des mysteres sacres, les traditions de la
Cabale et de la Magie, les pouvoirs magiques, les secrets de Falchimie et de l'occultisme.

La suggestion, elle, est du domaine exclusif de l'automatisme ou psychisme inferieur.
D'apres Grasset, les suggestions peuvent etre classees en deux grandes categories : les

suggestions intrafiypnotiques, c'est-a-dire celles qui se realisent au cours de 1'hypnose pendant
qu'on les a provoquees, et les suggestions posthypnotiques qui se realisent apres le reveil.

L'electro-biologie (hypnotisme) etant une science prouve'e, certaine, precise, les maitres
Charcot, Fere, Richet, etc., en obtinrent, a la Salpetriere, des resultats merveilleux.

Etant donne que dans le somnambulisme profond — considere pathologiquement comme

le resultat de l'epuisement de Finflux cerebral — le sujet devient la chose de Foperateur et est

accessible a toutes les hallucinations, a toutes les suggestions, vous pouvez juger de quels efFets
dramatiques, scientifiques, de quelles oppositions se compose le film :

"

LES MYSTERES DE LA SECTE NOIRE "

Ce combat de l'electro-biologie contre l'esoterisme est un emerveillement ou les mysteres

psychiques se revelent aux yeux des spectateurs au milieu de la plus interessante des actions

humaines : 1'Amour.

DATE DE SORTIE : 5 Septembre <=9° Publieite JVIurale considerable



64 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Pupker, qui connalt la veneration qua celui-ci pour le general
Grant, se sert d'elle et lui propose de porter un toast au vieux
vainqueur. Le soldat ne pent refuser; malheureusement, la
passion qui sommeillait, se reveille des le premier verre... et
une multitude d'autres suivent. La psychologic de 1' lvresse
n'avait pas trompe le tenancier...

Mais les sons du fifre et du tambour se font entendre et ra-
menent James Dalton au sentiment de la realite. II repousse
le verre que lui tend Pupker et se dirige vers le cortege dont
il veut suivre la marche. Helas, dans quel etat! — et, sous
les yeux de la foule et de sa petite-fille Fanny, il s'ecroule sur
la chaussee.

Le fils de Pupker qui mene joyeuse vie avec les ecus du
« paternel », comme il dit, se moque outrageusement du vieil-
lard; mais il est promptement rappele aux convenances par
le pasteur Jack Bonney, qui, lui, est amoureux respectueux
de Fanny.

Conduit chez lui par sa petite-fille et son amie intime, Alice
Murphy, James est couche par leurs soins. Pendant qu'il dort,
Fanny declare a son amie qu'elle va essayer sur elle-meme des
effets du wisky, afin de se rendre compte du veritable mobile
de la passioi. de son aieul, et si, vraiment, il en boit pour se
donner lair terrible, comme il l'affirme.

L'experience de la mignonne est concluante : Fanny n'a
pas eu Pair terrible; au contraire! il lui a semble sucer un fer
rouge!

La fillette en conclut — combien sagement — que James
Dalton ne boit que par passion. Elle decide done de le guenr
a tout prix.

(Cette scene, pleine de details pittoresques et d'observation,
amuse et donne a penser. Elle est vraiment interessante).

Pour se faire, elle se rend chez Pupker et le pne de ne plus
vendre de wisky a son grand-pere. Le tenancier rapace se
moque d'elle et la met impoliment a la porte. Fanny se rend
aussitot chez le pasteur et lui demande conseil et aide. Celui-ci
declare qu'il n'existe qu'un seul moyen de terminer cet etat
de choses : e'est de faire fermer le bar. Mais pour cela, il fau-
drait que Pupker violat la loi qui interdit aux femmes l'entree
des bars et l'usage de l'alcool. Malheureusement, le tenancier
l'observe strictement, cette loi.

Cependant, ce moyen n'est pas tombe dans « l'oreille d'un
sourd » comme 1'on dit; et la fine mouche va s'employer desor-
mais a sa reussite.

Comme le peu recommandable John Pupker 1'incite a faire
« la fete », elle feint d'abonder dans son sens, et, un soir, lis
decident d'une « bombe carabinee >».

Fanny pretexte d'une soif incoercible et oblige le jeune
mufle a la faire penetrer dans la salle reservee aux gens chics,
situee au fond du bar Pupker, et a lui apporter des consomma-
tions. Quand John revient, arme d'une bouteille de wisky,
qu'il a derobee au « paternel », Fanny, qui n'a rien bu, simule
l'ivresse, rit, crie, fait du vacarme et ameute les consommateurs,
lesquels constatent alors le viol de la loi.

Mais Pupker exphque qu'elle n'a rien bu. Fanny avise un
verre plem, laisse par un consommateur, et en absorbe le con-

tenu. Cette fois, la loi est bien violee, car notre mignonne se
trouve en etat d ivresse profonde. (Cette scene, delicatement
jouee, est d'un saisissant effet). Apportee chez son grand-pere,
le coup est rude pour le vieux combattant; —• si rude, que
James Dalton, ecceure de lui-meme, jure sur le portrait du
general Grant, son idole, de ne plus jamais gouter a la fatale
liqueur...

Quand a William Pupker, il se voit retirer sa licence.
Alice, qui est dans la confidence, previent les commeres que

Facte de Fanny a ete accompli dans un double but : guerir son
grand-pere et faire fermer le bar.

Le pasteur qui a devine le geste de la jeune fille, vient lui
rendre visite; mais Fanny s'est enfermee dans sa chambre et
ne veut recevoir personne. James Dalton se desole de cet en-
tetement pendant que Jack Bonney, lui, sourit et ecnt un
petit mot —■ qu'il passe sous la porte, — en lequel il lui dit
1'amour qu'il a pour elle et son desir de l'epouser; il 1'informe
en outre, que si elle ne lui repond pas, il prendra son silence
pour un consentement. Fanny ne repond rien... Aussi, le
dimanche suivant, apres le sermon, le pasteur annonce-t-il
ses fianqailles avec Fanny Dalton. Mais celle-ci s'msurge, lui
boude. Le pasteur, navre, lui demande alors si elle est facheeP...
Et la jeune fille lui repond qu'en effet, elle est tres fachee de
lui avoir entendu dire tout haut, a tous, ce que son cceur aurait
desire entendre tout bas.

Et Fanny Dalton devint Mme Bonney, pour la plus grande
joie de Jack et du bon vieux soldat, vamqueur, cette fois, sur
toute la ligne.

LE RACHAT SUPREME
Drame en quatre parties
Exclusivite « Gaumont »

John Tremble est aide-caissier a la Societe Coggeswell et
C°. II vit avec sa femme et sa mere Jane. II serait heureux dans
sa mediocrite s'il n'ecoutait les conseils de son mauvais genie
qui 1'incite sans cesse a voler. La tentation est bientot trop
forte et malgre les appels de sa conscience, il detourne des
fonds et falsifie les ecntures.

Bientot ses detournements sont decouverts. Tremble s'en-
fuit et se cache dans une cabane isolee. Un jour il decouvre un
cadavre et n'hesite pas a prendre les papiers trouves sur le
corps, et a mettre les siens a la place. Enfin il laisse un ecrit
qui fait croire que Tremble a ete assassine par un nomme
Smith. C'est le nom porte sur les papiers du cadavre.

Desormais, sous le nom de Smith il mene une vie de vaga¬
bond, acceptant n'importe quel ouvrage afin de pouvoir vivre.
A la suite d'un accident, il devient boiteux.
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somirie destinee a faire lc bonheur de pauvres

gens, il atteudait l'occasion de declarer sa flanrme.
Pour tromper son impatience, il ne put rien

trouver de mieux que de courtiser et de seduire
une protegee de Gisele, la jolie Maryla, d'une
pauvre famille polonaise. Maryla avait les che¬
veux de la meme nuance que ceux de sa bienfai-
trice. C'est ce qui explique le caprice de Lembley.
La pauvre enfant, eblouie par les promesses de
son seducteur et lasse d'une vie de misfere, quitta
le toit familial pour la garponniere de Lembley.

bley. La main du mort serre une nreche de che-
veux roux; ses poches sont vides; une epingle a
chapeau brille a cote du corps, que s'est-il passe?

Dix-huit mois auparavant, Jack Lembley,
mari infidele et libertin sans scrupule, etait
tombe passionnement amoureux de Gisele, la
fille du riche banquier Murphy. Gisele s'etait
fiancee a un jeune docteur sans fortune mais cha¬
ritable comme elle. C'etait' en faisant le bien
qu'ils s'etaient connus et estimes. La fille du
banquier possedait une opulente chevelure d'un

ORDMECHELA

Gorbeauxla RuedeL'Affaire
Grande scene dramatique et mysterieuse

interpretee par Miss Barbara CASTLETTON et M. Bert LYTEL
gJSagRy

On decouvre, un matin, sur la terrasse d'une
maison de la rue des Corbeaux, a New-York, lc
cadavre d'un gentleman bien connu, Jack Lem-

blond ardent. C'etait la nuance de ses cheveux
qui avait allumc la passion de Lembley. Assez
heureux pour avoir pu l'obliger d'une assez foite

conseil. Gisele lui conseilla d'aller reprendre son
enfant et lui donna rendez-vous dans la maison
de la rue des Corbeaux ou demeurait la famille
de Maryla, lui promettant d'obtenir le pardon
de son pere. Mais Lembley, a bout de patience,
avait resolu de faire enlever Gisele par d s ma-
landrins recrutcs dans les bouges. La jeune fille
reput une lettre qui l'appelait chez une de ses
protegees; c'etait un piege. Elle etait a peine
sortie de l'hotel de ses parents qu'elle etait saisie
et transportee dans le repaire des malandrins.
Le hasard amenait precisement le jeune d> cteur
Martens a l'hotel Murphy. Mis au courant de.
la lettre qui avait motive le depart de sa fiancee,
il flaira un piege et se rnit a la poursuite des ban¬
dits, avec l'aide de la police. Sur le point d'etre
pris, les malfaiteurs abandonnerent leur proie.
Lembley, informe par le coup de telephone d'un Longueur approximative : 1500 — Affiches — Photos

Le caprice du libertin dura quelques mois, au
bout desquels Maryla fut abandonnee comme tant
d'autres et me+tait au monde un bebe qu'elle
deposa aux Enfantr Assistes, apres la maledic¬
tion de son pere. Pendant ce temps, les parents
de Gisele voyant d'un mauvais ceil son union
avec un jeune docteur sans fortune et sans renorn-
mee, avaient emmene leur fille en Europe pour
un voyage de quelques mois, dans l'espoir qu'elle
oublierait Martens.

Lembley, apprenant le retour a New-York de
la famille Murphy, alia les complimenter a la
descente du paquebot. Maryla, mise au courant
du retour de sa bienfaitrice, accourut lui demander

des complices, accourait de son cote. Sous le pre-
texte d'eviter un scandale a la jeune fille, il la
fit monter dans son auto et conduire sur sa de-
mande rue des Corbeaux, ou elle devait rencontrer
Maryla. C'est alors qu'arrives en cet endroit, le
libertin, pour prouver sa charite, remit a Gisele
son argent, sa montre et ses bijoux que la jeune
fille enferma dans son sac dans Pintention d'en
faire un bon usage pour ses proteges. Lembley
se trouvait seul avec Gisele; il en profita pour la
prendre dans ses bras et essayei d'abuser d'elle.
La jeune fille se defendit avec une energie fa¬
rouche. Tout a coup le miserable llechit et tomba
a la renverse; sa fete heurta un obstacle et il

demeura sans vie sur le sol. Dans la lutte, sa
main crispee s'etait emparee d'une meclie de
cheveux de Gisele et figce par la mort ne voulait
plus lacher prise. Folic de terreur, elle saisit un
canif dans la poche du gilet, coupa la meche et
s'enfuit. Maryla, qui vint la voir le lendemain
apprit de sa bouche l'horriblc drame et voulant
sauver sa bienfaitrice elle alia se constituer pri-
sonnicre en s'accusant du meurtre.

Cependant, 1'enquete; des medecins legistes
demontra* que la victime avait succombe des
suites d'une chute provoquee par un etourdisse-
mcnt. Maryla fut remise en libertc. Rien ne s'op-
posait plus au manage de Gisele et du docteur
Martens; ils avaient bien gagne le bonheur.
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Comment se trouve-t-elle dans ce desert de neige et de
glace ?

Les trois hommes ne peuvent le savoir, car l'inconnue, a la
suite sans doute de quelque grave secousse morale, a perdula raison.

Quelques jours de repos ramenent, il est vrai, la lucidite de
son esprit, mais l'amnesie persiste. Pourquoi est-elle venueP A
la recherche de quelqu'un, croit-elle, mais de quip

Mears, qui l'observe sournoisement, remarque avec crainte
le reveil de son intelligence. Qu'a-t-il done a redouter de cette
enfant P

Cependant, Burk Marston, insensiblement attire par le
charme de la nouvelle venue, lui confie le secret qui 1'a fait
se retirer du monde :

A la mort de son pere, comme il etait trop jeune pour admi-
nistrer la fortune qui lui revenait, il en avait laisse la charge a
sa mere. Mais un notaire deloyal les avait ruines, et avait quittele pays, faisant condamner a sa place son secretaire a la prison.Ce recit semble eveiller quelques vagues souvenirs dans la
memoire engourdie de Daisy. Et tout a coup, en face de Mears,
le passe reapparait a ses yeux. Elle reconnait en lui l'ancien
notaire mdehcat, John Brook, qui, par une deposition men-
songere, avait fait condamner son frere, secretaire a son etude.

Mais John Brook, le pseudo Mears, se voyant demasque,
echappe encore au chatiment par la fuite.

Nous le retrouverons plus tard dans une grande ville ou il
mene une existence fastueuse et sans remords, se croyant de~
sormais a l'abri de toutes poursuites, securite trompeuse
troublee un jour par 1'appantion inattendue de ses deux com-

pagnons de la cabane du Yukon.
John Brook, soumis par eux a un supphce indien qu'il in-

fhgea jadis a un pauvre prospecteur pour s'emparer de sa
mine, consent a signer 1'aveu de ses crimes et a restituer I'ar-
gent qu'il a derobe. Le but de Burk Marston est desormais
attemt. Mais un autre denouement s'impose : celui de 1'idylle
qui naquit dans ['humble chaumiere du Yunkon. Burk s'etait
cru aime de Daisy mais son peu d'empressement a lui declarer
son amour semble avoir ete mis a profit par Mac Laren, et le
pauvre Brook, plus triste qu'autrefois, retourne a sa solitude
du Yunkon.

Un jour une visite mattendue le surprend a son ermitage;
Daisy, accompagnee de son frere libere, et le roman ne au
milieu de penpeties dramatiques, n'aura p us desormais que
des chapitres de bonheur.

• Pendant qu'il traine sa miserable existence les annees s'e-
coulent et sa femme, convaincue de sa mort, epouse Cogges-
well qui est devenu gouverneur de la region.

Le faux Smith commet l'imprudence d'ecrire a sa mere. La
lettre est lue par la police qui recherche l'assassin de Tremble.

Au bout de plusieurs annees, Tremble arrive dans le paysdont Coggeswell est gouverneur. Mourant de faim, il va
demander la charite a sa mere sans la reconnaitre au premierabord. Mais bientot lis s'apergoivent 1'un et l'autre de 1'etroite
parente qui les lie. La mere apprend a Tremble que sa femme
est devenue la femme du gouverneur. La joie va tuer la pauvrefemme. Elle fait jurer a son fils de respecter le bonheur de son
ancienne epouse, dut-i! meme lui en couter la vie.

Tremble est reconnu par la police qui l'arrete comme etant
E. Smith et e'est sous ce nom qu'il est condamne a mort pour
avoir t.ue Tremble. Apres une lutte tres douloureuse entre le
desir legitime de se soustraire a la mort par la revelation de
son identite et le devoir d'obeir a un serment sacre, le mal-
heureux acceptera le chatiment supreme et subira sa peine en
tenant entre les doigts une rose que sa femme lui avait donnee.

LES NAUFRAGES DE LA VIE
Scene dramatique en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Partis on ne salt d'ou — car ils gardent un silence obstine
sur leurs ongmes trois hommes sont venus chercher 1'or sur
les sommets du Haut-Yukon. Ces trois hommes n'ont donne
que leur nom, ou du morns le nom qu'ils ont adopte; BurkMarston semble n'etre venu dans ces solitudes glacees que
pour y ensevelir un chagrin profond.

Mears, sombre compagnon, est celui des trois qui gardele secret le plus absolu sur son passe. Quant a Hugh Mac
Laren, e'est un joyeux vivant, qui se donne tout entier a sa
recherche de l or.

Une meme cabane faite de poutres epaisses defend contrele froid ces trois hommes que la solitude rapproche, san„ unir
leurs cceurs.

Entre Burk Marston et Mears, une sourde antipathie se ma-nifeste et ne demande qu'une occasion d'eclater.
Cette occasion s'offre bientot :

Un soir, a la veillee, un cri, au dehors, eveille leur attention,Burk, arme, sort a la decouverte. II revient bientot, portantdans ses bras une jeune fille evanouie.
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LA CONQUETE DE GRAND'MAMAN
Comedie

Exclusivite « Pathe »

Quand un jeune menage, encore tres amoureux, a un deli-
cieux bebe comme la petite Mary, un riant cottage, de la for¬
tune et tous les sounres, toutes les promesses de l'avenir, 1 on
concoit aisement qu'il quitte avec regret le « home » oil ll vecut
heureux, pour aller cohabiter avec une belle-mere acariatre.

C'est le cas de Maman Nancy et de son man, Papa Bill, qui,

pour rendre service a sa mere, se decide a prendre en charge
l'administration de ses domaines et a aller vivre avec elle.

Mme Reading mere, autoritaire et despote, est tout de suite
choquee par la turbulence de sa petite-fille qui, rieuse et bien
portante, commet, helas! mefaits sur mefaits avec son complice
1'Afqque.

Grand'maman veut sevir, seulement elle est persuadee que
la faute n est pas imputable a l'enfant, mais a ses parents. Ne
rencontre-t-elfe pas un jour maman Nancy en costume de
cheval, revenant de se promener avec ce mauvais sujet de
Jasper!

Jasper est le neveu de Mme Reading; c'est a lui qu elle
avait d'abord confie la direction de ses affaires, mais comme

elles penclitaient entre ses mains, la tante, mecontente, avait
congedie le neveu.

Jasper, par jalousie, et dans 1 espoir de reprendre sa place,
cherchait a brouiller belle-fille et belle-mere en compromet-
tant Maman Nancy. II y avait si bien reussi que Papa Bill, se
croyant trahi, demande le divorce.

Et la petite Mary demeure seule avec grand'maman, Papa
Bill etant absorbe tout le jour par ses affaires. C'est alors que
l'enfant, par la seule grace de son sourire et de sa gaite, fait la
conquete de son austere aieule. Si l'on eut demande alors :
« Qui est le maitre iciP » grand mere aurait ete bien forcee de
convenir que ce n etait plus elle.

Mais les traitres, tot ou tard, sont punis, en ce monde ou
en l'autre. La manoeuvre de Jasper est decouverte bientot par
Papa Bill, en meme temps que Maman Nancy, ne pouvant
plus vivre sans sa petite-fille, est parvenue a la rencontrer et a
1 enlever.

Papa Bill commande une auto et, en 41' Vitesse, se dinge sur
leur ancien « home », oil Maman Nancy s'est retiree.

Qui se trouve bien malheureuse et bien isoleeP c'est la
pauvre grand'maman, qui prend a son tour la resolution d'en-
lever sa petite-fille... Mais pourquoi se diviser, alors que '.'ac¬
cord ne demande qu a regner desormais entre tous ces cneurs
qui s'aiment et desirent vivre en paixP Grand'maman fait
amende honorable et la petite Mary, qui lui a montre le chemin
du bonheur, trouvera en elle un nouveau compagnon de jeu.

Tel est le scenario de cette scene dehcieuse, qui pourrait
meme bien se passer d un theme, tant le charme de la petite
Marie et de son ami i'Afrique, Ridfit aa conquenr ie p;iiiblic.

LE MASQUE
Grande scene

Exclusivite " Mundus Film »

DE LA VIE

dramatique

Madame C urtland, veuve du general Richard Courtland
habituee au luxe de la grande vie americame, depense sans

compter et se trouve en face d une situation financiere des
plus comphquee.

Un beau jour, Mme Courtland est obligee d'avouer a sa
belle-fille qu elle ne peut plus faire face aux depenses de la
maison et, comme Anita lui conseille 1'economie, la bonne
dame declare qu'elle ne saurait vivre chichement; que du
reste, elle a falsifie un cheque du millionnaire Clay, une de
leurs connaissances afin de se procurer 25.000 dollars.(|i

L'affaire n est vraiment grave que pour Anita, car Wodrow
Clay consent a passer l'eponge sur ce mefait a la condition
d'epouser la jeune fille.

Or, Anita vient precisement d engager sa parole vis-a-vis
du capitaine Hugh Shannon qu'elle aime et, dans la compagme
duquel son frere vient de s'engager pour la grande guerre.

Cependant, pour l'honnsur du nom de son venere pere,
Anita se sacnfie.

Elle consent a epouser Wodrow Clay lequel, la ceremonie
terminee, emmene sa femme a sa somptueuse demeure sans
accomphr le traditionnel voyage de noces.

Depuis plusieurs annees, Clay avait une maitresse, Florence
Shaw, une aventunere dont le manage du millionnaire allait
compromettre les mterets.

Avec la complicite du valet de chambre, Flo ence reussit a
penetrer chez Clay le soir meme du mariage et pendant qu'elle
discute avec son amant, la jeune epouse les surprend echangeant
un baiser.

Blessee dans son amour-propre, Anita refuse l'entree de sa
chambre a son mari, celui-ci insiste et au cours d'une scene
de violence, ll tombe et se fait une grave blessure a la tete.

Pendant le cours de sa maladie, Clay ne salt qu'imaginer
pour tourmenter sa femme. II a fait vemr son ex-maitresse et
ne neglige rien de ce qui peut humilier la pauvre Anita. Celle-ci
n'a d'autre appui que sa vieille nourrice Sarah, qui l a accom-
pagnee et qui a pour elle une affection qui tient du fanatisme.

Les emotions repetees ont ebranle les nerfs de la jeune
femme. Obligee, tout le jour, a se contraindre, sa nature
franche reprend le dessus pendant son sommeil. Une sorte
de somnambulisme la fait se lever et crier dans la maison au

milieu de la nuit.

Clay, contrairement a sa promesse, n'a pas rendu le cheque
et la pensee de la catastrophe suspendue sur sa tete augmente
encore le trouble de la pauvre femme.

Or, un soir, le millionnaire exige aupres de lui la presence
de sa femme. En tete-a-tete, il prend un malm plaisir a lui
faire constater qu'il va mieux et que le jour est proche ou bon
gre mal gre, elle devra lui appartenir.

C'en est trop et Anita lui crie son desir de le voir mourir
bientot.
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Elle s'endort et un cauchemar terrible la secoue. Elle reve

qu'elle empoisonne son mari.
Le matin, l'infirmiere en arrivant constate la mort de Clay.

Le docteur conclut a un deces naturel; mais Anita est persua-
dee que c'est elle qui, dans un acces de somnambulisme a tue
son man.

Libre enfin, elle part en compagnie de sa fidele Sarah pour
l'Espagne ou elle avait reve, avec Hugh Shannon de faire leur
voyage de noces.

Pendant ce temps, le capitaine, desole du mariage de celle
qu'i! aimait, avait demande a partir pour 1'Onent, decide a y
laisser sa vie, maintenant sans but. II n'y a trouve qu'une bles-
sure qui lui vaut un conge d un mois.

Lui aussi est hante par le souvenir des reves envoles et c est
en Espagne qu'il va passer sa convalescence.

II y rencontre Anita et apprend la mort de Wodrow Clay;
mais il rencontre egalement une Madame et une Mademoiselle
Mendel dorit la premiere le desirerait fort comme gendre et
la seconde pour man.

Ces bonnes ames l'informent aussitot que l'exhumation du
corps de Clay vient d'etre ordonnee et que sa femme est forte-
ment soupfonnee.

Anita, toujours persuadee de sa propre culpabihte veut fuir
l'amour de Hugh; mais Sarah lui avoue que le crime a ete com-
mis par elle la nuit meme oil le milhonnaire torturait sa femme.
Decidee a affranchir sa jeune maitresse du joug de ce tare,
la nourrice n avait pas hesite et avait verse dans la potion du
malade une forte dose de morphine.

Mme Mendel a denonce Anita aux autontes espagnoles mais
quand la police arrive, la pauvre Sarah s'est fait justice en lais-
sant l'aveu ecrit de son crime genereux.

Et Anita, avec celui qu'elle aime, verra le so lei descendre
derriere les palmiers des jardins de 1'Alhambra.

RECONCILIATION
Comedie dramatique

Exclusivite. « La Location Nationale »

Daniel Houston, colonel retraite, est venu chercher en Vir-
ginie l'oubli de ses pemes et cacher ses revers de fortune. Ses
maigres revenus ne lui suffisent pas a assurer son existence et
celle de sa fille, Virginia. Se faisant illusion sur ses talents de
peinture, Virginia espere subvemr aux besoms de la maison
en vendant ses tableaux. Deux domestiques, Jo et sa femme
Judy, ont prefere renoncer a leurs gages plutot que de quitter
un maitre auquel ils se sont attaches apres de longues annees
passees a son service

Un jour, Virginia re?oit une lettre d'un notaire lui faisant
savoir que sa tante Mary, qui vient de mourir, lui legue une
somme de 10 000 dollars, a la condition formelle qu'elle n'en-
trera en possession de cet heritage que le jour oil elle aura reussi
a reconciher son pere avec son oncle Lionel, faches depuis
plus de 20 ans.

Le prsm.er mouvement de la jeune Elle est de se rejouir de
cet heritage, mais son pere est d'un caractere entier et i! sera
tres difficile jde lui faire admettre une reconciliation. Justement
Daniel Houston vient de recevoir une lettie d'un fournisseur
lui faisant saver que s'd ne peut lui remettre un acompte de
150 francs, d ne pourra plus continuer a lui livrer de marchan-
dises. Virginia espere que cette situation critique va rendre
son pere plus ccncihant et elle lui fait lire la lettie du notaire.
Mais Daniel Houston, n'ecoutant que sa rancune, refuse de se

preter a la reconciliation et pour faire face aux dures necessites
du moment il se resout a vendre les derniers bijoux qui lui
restent encore. De son cote, Virginia a envoye Jo porter une
de ses peintures chez un marchand de tableaux qui refuse de
le lui achetei disant qu'il n a pas d'argent a perdre a 1'achat
d'une pareille croute!

En defaisant le papier de journal qui enveloppe son tableau,
les yeux de Virginia se posent par hasard sur 1'annonce sui-
vante : « On demande une fine cuisiniere, s'adresser Lionel
Houston, Crestville Manor ». C'est une chance inesperee pour
la jeune fille qui, d'accord avec sa bonne, ecrit a Lionel Hous¬
ton, sous le nom de Judy Brown pour se presenter comme cui¬
siniere avec une aide qui peut egalement servir comme femme
de chambre.

En recevant cette offre, Lionel telegraphie immediatement a
Judy de venir. Afin d'exphquer son depart a son pere, Virginia
lui raconte qu une de ses amies, habitant !e Nord, invite a
venir passer quelque temps aupres d'elle et qu'elle a re^u
egalement un permis de chemin de fer pour elle et Judy, ce
qui lui permettra de faire le voyage sans bourse delier.

Voici notre heroine dans ses nouvelles fonctions. La cuisine
de Judy est fort appreciee de Lionel et Virginia a su de son
cote, conquenr une place assez preponderante dans la maison.
A la suite d'un chagrin d'amour, Lionel Houston n'a jamais
voulu se marier et. pour egayer sa solitude, il a adopte un jeune
orphelin, Perry Arnold, qu'il a eleve comme son fils Perry est
maintenant en age de se marier et il s'est epris d'une jeune
femme, Rose Mason, personne tres lancee dans le monde,
mais qui, sous une apparence mondame, cache un esprit aven-
tureux et denue de scrupules. En paraissant agreer la cour
assidue que lui fait Perry, la jeune femme poursuit un but,
arriver a s'emparer du hvre contenant la clef du code secret
dont se sert Lionel pour transmettre de tres gros ordres de
bourse. Lionel voit avec ennui son protege courtiser Rose,
mais il n'a aucun fait precis a relever contre elle.

Un jour, avec 1'autonsation de Lionel, le jeune Perry organise
une grande excursion a cheval et le soir toute cette jeunesse
se retrouvera au Club de Crestville oil doit avoir lieu un grand
bal masque. Naturellement il a mvite Rose. Le jour de l'excur-
sion, le hasard indique a Rose Mason oil Lionel Houston cache
son precieux document. Elle avertit son ami Max Harrisson,
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qui est un aventurier de grande envergure et qui va 1'aider a
faire son mauvais coup.

Le soir, tout le monde elegant de Crestville est reuni au
Club pour le bal masque. De son cote, Virginia, sous un cos¬
tume d'emprunt, y est alle aussi. Un pierrot, qui n'est autre
que Perry, s'est fait son cavalier et au moment oil le pierrot
devenu plus entreprenant cherche a demasquer sa jolie com-

pagne, la jeune fille laisse echapper une exclamation qui revele
a Perry 1'identite de sa compagne. Confuse, Virginia se sauve
du bal poursuivie par Perry et au moment oil elle entre au
chateau elle se trouve brusquement en face des deux complices
qui avaient, eux aussi, quitte le bal pour tenter leur vol. Har¬
risson veut terrasser Virginia pour l'obliger a se taire, mais
Perry survient qui la dehvre. Attire pai le bruit de la lutte,
Lionel Houston arrive, mais il a vite fait de comprendre ce
qui s'est passe, malgre les efforts des deux aventuners qui
voudraient faire croire que ce sont eux qui ont empcche Vir¬
ginia de volei le fameux code secret. Dans le feu de la discus¬
sion, la jeune fille a revele sa veritable identite et Lionel, touche
par la grace de sa jeune niece qui a su attirer son affection lors-
qu'elle n'etait encore que sa femme de chambre, accepte de s;
reconciher avec son frere Daniel.

On use d'un subterfuge pour faire renir le vieux colonel a
Crestville Manor. Au premier moment, Daniel refuse la main
que son frere lui tend, mais vamcu a son tour par l'affectueu e
persuasion de sa fille. il se jette dans les bras que son frere
Lionel lui tend. Un bonheur ne vient jamais seul, dit-on, et,
en effet, Perry et Virginia se sentmt attires l un vers l'autre et
leur manage prochain va rtsserrer encore plus 1'affection qui
reumt enfin les deux freres.

GRAZIELLA
Drame

Exclusivite de « /' Union-Eclair »

Graziella! c'est une histoire vraie, une page de la vie meme
de Lamartme, le grand poete franqais, qui ecrivait : « L'amour
est le fruit mur de la vie; a 18 ans, on ne le connait pas, on se
1 imagine. »

Par cette adaptation, le cinematographe prouve a ceux qui
en doutent encore que la poesie se trouve dans une belle image
comme dans un beau vers.

Lamartme, a 18 ans, fail un voyage en Italie. II arrive a
Naples chez son oncle, le comte Lebonaire, oil il retrouve un
camarade de college Aymon de Vmeu. II veut mener la vie

simple des pecheurs. Un soir, il monte en compagnie de son
ami dans la barque du vied Andrea. Mais line tempete s'eleve
et le fragile esquif est jete a la cote, pres de Procida, oil le pe-
cheur possede une masure.

Andrea a sa femme et une fille, Graziella, qu'il presente
aux etrangers.

Dehors, la tempete redouble de violence, et la barque, seule
fortune de ces braves pecheurs, est reduite en miettes. Lamar¬

tme et son ami en achetent une aut.e; la joie revient au foyer.
Ils prolongent leur sejour a Procida, et Graziella, ame ingenue,
sent son cceur se troubler quand Lamartme lit pres d'elle
1'histoire de Paul et Virginie.

A 1'approche de 1 hiver, les pecheurs quittent Procida,
tandis que le jeune poete rentre a Naples, laissant un grand
vide dans l'humble et hospitahere famille.

Lamartme, cependant, souffre d'une cruelle nostalgie; il
pense a Graziella que ses parents veulent fiancer a son cousin
Cecco, fils unique d'un nche marchand de corail.

Mais la jeune fille, se sentant attiree vers le poete, refuse
d unir sa destinee a son cousin.

Et voici Lamartme de retour chez les pecheurs.
Le coeur vierge de Graziella sent l'amour sans le comprendre,

tandis que Lamartme n'a qu'une admiration ideale pour la
jeune fille.

Graziella s'oppose plus energiquement que jamais au ma¬
nage projete avec Cecco, et s'en va meme frapper a la porte
d'un monastere. Mais la maison est abandonnee!...

Elle court jusqu'au port des batehers, monte dans une petite
barque; et, a force de rames, se rend a Procida. pour retrouver
le cher souvenir de son poete.

« Sainte Madone, dit-elle, si, avant 1'aube, personne ne vient
me chercher, je francbirai pour toujours le seuil d'un autre
monastere... mais s'll vient me reprendre, ce sera la preuve
que ma vie est a lui. Je t'offre humblement mes cheveux! »
Et, devant 1'image de la Vierge, elle coupe sa longue chevelure
flottante...

A l'aube, la porte de la chaumiere s'ouvre. Le poete, averti
de la fugue de la jeune fille, est accouru. Graziella, dans l'exal-
tation de sa foi, lui tend les bras. 11 Maintenant, ma vie est a

toi... la Madone l'a dit... »■

A Naples, a present, c'est 1 union des deux jeunes coeurs.
Gra7iel!a salt quel nom ont les palpitations brulantes de

son coeur : Amour; et ce mot, nouveau pour elle, lui ouvre un
paradis qu'elle n'a jamais entrevu... Mais Lamartme aime ldea-
lement la jeune fille, qui flatte sa vamte d'artiste et personnifie
son reve de poesie... II ne pourra jamais etre son amant!...
L'amour de Graziella, au contraire, est si fort qu'elle ne s'aper-
qoit pas de la froideur de Lamartme. Aussi, lorsque celui-ci
refoit l'ordre de son oncle de rentrer immediatement en France,
part-il furtivement, la nuit, en compagnie d Aymon qui est
venu le chercher.

La douleur de Graziella est immense et mme son corps
fragile.

A Paris, les poesies de Lamartine sont acclamees par les
belles dames, dans les reunions mondaines...

Rentrant chez lui, un soir, il trouve une lettre et un paquet.
... « Le medecin dit que je mourrai avant trois jours, et

cependant je veux te dire ndieu! Ah! si tu etais ici, je vivrais!
Mais c'est la volonte de Dieu. Je te parlerai toujours du haut
du Ciel. Aime mon ame! Elle restera avec toi toute la vie. Je
te laisse une meche de mes cheveux que je coupai pour toi,
une nuit. Consacre-les a Dieu dans une chapelle de ton pays,
afin que quelque chose de moi reste pres de toi... »

Ce furent les derniers mots de Graziella.
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L'ETERNELLE BLESSEE
Exclusivite " Harry "

Sur le point de quitter le pensionnat' des « Fauvettes », 01
elle a ete accueillie par bonte dame apres la mort de ses parents,
la jeune fille orpheline, Simone Dorthier, apprehende le moment
fatal de son depart du lycee.

Sans parents, sans amis, elle se demand; avec anxiete si ell;
pourra arriver a se creer une situation honorable dans la vie
nouvelle qui va s'ouvrir aevant elle, pauvre ignorante des nom-
breuses embuches qui peuvent se dresser sur son chemin.

La veille de son depart, alors qu'elle s'amuse pour la der-
niere fois au milieu de ses jeunes comparnes, Simone est
remarquee par l'excursionmste Robert Duroy qui, attire par
les joyeux ebats des pensionnaires, s'est arrete quelques ins¬
tants, seduit par la grace de la jeune orphelme.

En apprenant que Simone doit abandonner !e college des
le lendemain, Robert s'entend avec une femme de sa conneis-
sance pour attirer la pauvre orpheline chez elle, sous pretexte
de lui offrir l'hospitalite, et la, Simone, mnocente et naive, se
laissant attendrir par des fallacieuses protestations d'amour,
consent a rester avec lui jusqu'au jour ou ils s'uniront pour
la vie.

Helas, quelques mois plus tard, 1'inevitable rupture surgit.
Voulant se marier a une jeune fille de son monde, Robert
remet quelques billets de banque a Simone en lui disant que
tout est fini et que, jeune et belle, elle n'aura pas de peine a
le remplacer.

Le temps passe, le manage de Robert s'est accompli, mais,
juste retour des choses d'ici-bas, le jeune homme n'est pas
heureux. D'autre part, Simone a fait la connaissance du frere
de Robert, le jeune avocat Lucien Duroy qui, fortement epris
d'elle, la demande en mariage. Quelques jours plus tard, la
celebration a lieu et Simone devient l'epouse du frere de son
seducteur.

Une circonstance fortuite met en presence les deux menages
et, psusse par le desir, Robert veut obliger Simone a renouer
les chames du passe, la menafant en cas de refus, de dire a
son frere qu'elle lui a cede lorsqu'elle etait jeune fille. Sachant

qu'elle va etre bientot mere, Simone refuse formellement d'ac-
ceder au desir de celui qui a ete assez lache pour la laisser af¬
fronter seule les vicissitudes de la vie, afin de remplir son
devoir vis-a-vis de la societe.

Robert veut, malgre tout, la contraindre a abandonner le
domicile conjugal, mais Simone, dans le but de se venger, feint
d'accepter cette combinaison et consent a accompagner Robert
dans les lieux de plaisir de la capitale, jusqu'au moment oil ils
pourront fuir tous les deux.

Constamment en but aux observations de Robert, Simone
se demande si elle n'a pas ete trop loin dans son desir de ven¬
geance et, dans le but de rompre completement avec son beau-
frere, elle lui dit froidement et sans detour qu'elle adore son
mari et qu'elle ne veut pas le quitter. A cet aveu depouille de
tout artifice, Robert, pris d une colere furieuse, se precipite
sur Simone, le revolver a la mam, dans 1'mtention de la mettre
a mort afin qu'elle n'appartienne a personne, mais son frere
et sa femme ont tout entendu et, apres une scene des plus pa-

thetiques, la verite se fait jour, accablante pour le miserable
qui s'enfuit pendant que la pauvre Simone refoit le pardon,
bien merite, que lui accorde son man, en apprenant qu'elle
a ete lachement abandonnee apres avoir ete attiree dans un
odieux guet-apens.

Peu de temps apres, la femme de Robert divorce pendant
que celui-ci sombre dans l'alcoolisme et roule de la boue au
crime tandis que, dans le foyer de Simone, le bonheur revient
enfin illumine du tendre sourire de leur enfant adore.
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Secret du Bonheur
COMEDIE S E N TIM E NT A LE EN CINQ PARTIES, Interpretee par

QUEN. N. I. E THO'MA S

Environ : 1.715 metres

L'argent est la clef qui s'adapte a
toutes les portes et qui les ouvre — a ce
que d'aucuns pretendent — mais peut-il
vous conquerir le coeur d'une femme ?
Edith Lipton ne le croyait pas. L'argent
avait detruit le bonheur des siens et

n'avait apporte a son foyer que peine* et
larmes, rendant vains tous les espoirs de
sa jeunesse. Dans son idee fixe d'amasser
des millions son pere avait neglige sa
mere, s'etait detache de toutes ses affec¬
tions. Mme Lipton en etait morte de cha¬
grin. Aussi, lorsqu'Edith rencontra Hu¬
bert de Saint-Alary,le lils d'un tres riche
malt re de forges, et qu'elle comprit
qu'elle haimait, le souvenir de ses parents
lui rappela que le bonheur d'un foyer
depend de l'amour et non de l'argent.

Hubert s'eprit d'elle, mais sa situation
de fortune effraya la jeune fille : com¬
ment pourrait-elle vivre avec un homme
aussi riche et etre heureuse, surtout. apres

ce qu'elle avait connu de la vie de ses

parents ? Eile ne dit rien a Hubert de
ses apprehensions, dissimulant ses veri-
tables sentiments, comme une femme sait
le faire.

Hit bert devait epouserMary Fleetwood,
fille de Lord Fleetwood, ami de son pere.
Le fils du recleur Willy Sparklett, est
epris de Mary, mais il est sans fortune,
sans situation et la fille du Lord n'heritera
que d'un grand nom et de petites dettes.
Edith Lipton persuade Hubert de caser
Willy dans les usinesde M. de Saint-Alary.
File y reussit. Willy et Mary se marient
et Hubert, ayant compris que l'argent
n'est pas indispensable au bonheur gagne
le coeur de la jolie Edith et l'epouse. Au
printemps prochain, avec les premieres
violettes, les jeunes epoux auront verilie
le secret du vrai bonheur qui s'exprime
par cette simple formule: « un et un font
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ITALIE
Nous sommes en pleine morte saison. Les cinemas

de premiere vision ecoulenl leurs vieux stocks devant
des salles qui n'en demeurent pas moins conibles et
font les recettes des plus beaux jours.

Si la projection des nouveautes echoue la production
en revanche est en pleine activite. La machine tournante
profile des beaux jours de plein soleil et c'est par milliers
de kilometres que le negatif est impresionne.

Le grand clou de la saison qui s'ouvrira en septembre
parait devoir etre la Teodora de Victorien Sardou, mise
en scene par le cavaliere Carlucci et executee pour le
coihpte de la maison « Ambrosio »

L'interprete principale sera notre compatriote et
amie Rila Jollivei, protagoniste inoubliable de N'ou-
blions Jamais dont on se rappelle le succes. A cote
d'elle une autre artiste franc;aise et une autre de nos
amies Mme Lilian'' Meijran. blonde mousseuse et pinson
leger y fera des debuts impatiemment attendus.

La maison « Ambrosio d'autre part fait tourner a
Turin la Nave de Gabriel d'Annunzio dont on dit d'ores
et deja merveille.

l)e son cote le trust annonce Cosmopolis de Paul
Bourget; II Leone Mansuelo avec le lutteur .Jean Rai-
cevich; Le demon du feu; Le Baiser de Cyrano; Le Regi¬
ment de Rayal Cravale; La Flamme et les cendres; le
Joies de la Famille d'l Jennequin et Weber, etc., etc.

Citons enfin au hasard des innombrables maisons
d'editon qui pousse,nt depuis deux mois comme des
champignons les ceuvres suivantes : La Fugue en Re-
Majeur de la « Gloria-film »;»La Mori civile de la « Coesar-
film »; Sanson Muel de « FAlbertini-film »; Ruf/alo-
Bill et La plus belle femme du monde de la«Latina:
La lellre fermee de « 1'Olympus-film »; Pour sa bouche
et Je le le dirai demain, dc i l'Aristos-film; ,/e le v.eux
et La Main coupee de la « Floreal-film »; L'alovisnie
dune dme et le Maillol noir de la « Mvriam-film »;

Germaine de la « Celio-film »;Dollars el fracks de «1'Itala-
film »; Spirilisme, Ame heureuse et La pieuvre de la
« Francesca-Bertini-film »; Chimere, Madame Saris-
Gene et les Deux Visages de Nunu de la « Tiber-film »;
Nails Rouges et Miss Lilly... Pardon! de la « Monaldi-
film »; Le Miracle, Un coeur dans le Monde, La femme
qui invenle 1'Amour et Vaulrin de la « Lombardo-film »;
La Sinfonia del Mare et Comme le roi Canalnle de
la « Filmgraf »'; L'Amour fatigue et Le Galop de la Mori
de la « Fontana-film »; Sa Fille de Jean Carrere; Les
Borgia de la « Medusa-film » etc., etc., etc,

J'en passe ct par centaines car ce n'est pas exagerer
que d'evaluer a mille ou quinze cents les films nouveaux
qu'on nous prepare ce qu'il nous faudra bien subir.

Fit toute cette production locale n'aura pas le loisir
d'accaparer les trois mille et quelques cinemas que
compte 1'Italic. A cote d'elle, en effet, se place la produc¬
tion etrangere, francaise et americainc qui devra bien
trouver sa plale.

La « Mundus-film » de Paris, pour ne citer qu'un
exemple vient de vendre, en efi'et, en italic outre les
grandes exclusivites comme Tarzan of Alpes et le
Roman de Tarzan, L'Engrenage, Iloudini plus d'un
demi million de metres dc films parmi lesquels La
Flamme, Le Calice. Vicillis, L'FJoile Rouge, La Maison
Grise de l'edition « Phocea <>; Le Masque de la Vie, La
Fille du Deslin, Brodwaii-Bill, Duchesse et Cqlicol,
Les Millions des deux Sopurs Jumelles, Mademoiselle
Papillon, De la ILaine a /'Amour, etc., etc. des plus
grandes marques americaines.

Que de films! Que de films! II nous faudra, je crois,
eoucher dans les cinemas cet hiver.

Pour 1 e.scoinmunicalions et la publiciIP qui coiieernent
1'Italic, ecrire a M- Giacomo Pielrini. 3, via Bergamo,
Rome.

: 30.028.
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a ete concu et execute. C'ependant je me permettra1
une remarque et un regret, en considerant les frais
enormes qui out ete faits dans la mise en scene de cette
oeuvre magistrale.

En effet, il est surprenant que des sommes fabuleuses
et jamais atteintes encore dans la branche cinegraphique
aient ete depensees pour une telle mise en scene fas-
tueuse tant par le nombre des acteurs et figurants que
par la richesse des accessoires et que toutes ces mer-
veilles ne soient visibles que dans des tableaux exees-
sivement courts et trop rapidement projetes, en suite
du court metrage qu'ils comportent. J'ai remarque des
scenes d'un composition admirable, avec les artistes en
somptueux et riches costumes et des accessoires de
valeur, passer, durant l'espace de vingt secondes
devant les yeux eblouis des spectateurs. Des tableaux
de l'epoque babylonienne entre autres fulgurent sur
l'ecran sans retour, ces scenes c[ui ont necessite un
travail formidable tant de l'auteur que des acteurs ne
durent que quelques secondes a peine, an point que
1'oeil ebloui ne peut en saisir les valeurs.

C'est du reste un des defauts de la cinegraphie ame-
ricaine qui non seulement use trop de «l'deil de chat »,
mais aussi des scenes « hachees » et ultra rapides, qui
produisent une fatigue visuelle et une nervosite cere¬
brate, pen agreables.

Peut-etre notre opaque est-elle moins active que
celle de nos amis d'outre-mer et notre retine plus
relive, mais c'est une observation que j'ai faite et que,
j'en suis certain, plus d'un a du formuler. A part cette
note pessimiste non omnis possumus omnes, ce film
est l'apogee glorieuse du talentueux Griffith et de l'art
cinematographique.

Pierre Darcoll.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

SUISSE
La Cle Generate du Cinematographe a Geneve avail

convie l'autre jour le Tout-Geneve des Arts et des Lettres,
des personnalites politiques, fmancieres et surtout
cinematographiques a assister a une sensationnelle pre¬
miere.

C'etait a la presentation du splendide film Intolerance
du a la magistrale conception de M. 1). W. Griffith, le
celebre metteur en scene americain.

Tres courtoisement re'eu par la direction : AIM. Louis
Ador, Camille Odier, More qui formaient un aimable
triumvirat, le public select qui garnissait la spacieuse
salle du Colisee fort bien decoree a cet elfet, fut emer-
veille de la splendeur de ce film et tous nos compli¬
ments sinceres sont a adresser a la Direction, qui cree
par ce great event fere des « presentations » chose
inconnue dans 1111 pays, ou pourtant avec l'accrois-
sement de l'interet au cinematographe, cette ini¬
tiative habile s'imposait vraiment.

U11 orchestre, compose de plusieurs- virtuoses soute-
nait la visualisation d'Intolerance par des pages har-
monieuses fort bien appropriees.

Le sujet du scenario fut deja raconte dans la Cinema¬
tographic jrangaise, aussi ne signalerai-je que les splen-
deurs des photos, des eclairages en demi-teintes, des
visages, de l'interpretation parfaite et de la grandiose
et luxueuse mise en scene. La pensee resumee de l'auteur
est que l'intolerance, vieille comme le Monde incite
au vice et a la malfaisance, et cette these developpee
en quatre epoques est profondement philosophique
et d'une veracite brutale.

.Je ne saurai qu'ajouter apres tout ce qui a ete dit
et ecril sur ce merveilleux film qu'on peut et doit revoir
plusieurs fois pour en ap])recier l'art avec lequel il
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Gomptoir Cin6-Location Gaumont

L'Honneur dun Nom « Paramount-Pictures »
(1.340 m.). Comedie dramatique fort hien jouee. Tous
les principaux roles de cette belle etude des prejuges
mondains sont impeccablement interpretes par de par-
faits artistes, en tete desquels nous remarquons tout
particulierement Miss Dorothy Dalton.

M. Grant Appleley a deux fils. L'aine, Mortiner,
est un jeune fat qui se prelasse dans une existence
oisive, ou du moins tres occupee par les exigences du
monde et l'observance de ses prejuges. Le cadet, Gor¬
don, nature exuberante que les hypocrisies sociales
excedent est parti pour les usines dont son pere est le
directeur. II y rencontre Miss Mai'da Madison, jeunefille des plus intelligente, eleve diplomee de l'ecole des
Mines, dont les allures franches et le caractere enjoue
s'accordent si bien avec le sien qu'il l'epouse.

Et tout le drame vient de l'entree de cette jeune
femme pure et honnete dans la famille Appleley qui
l'accueille non comme une fille, mais comme urte in-
truse.

Mai'da surprend une intrigue entre sa pimbeche de
belle-soeur et un bellatre. Elle s'interpose, se sacrifie,
est publiquement compromise. Malgre les apparences,
Gordon a conserve toute sa confiance a Maida. Prise de
remords, la coupable avoue son aberration: et, grace
a l'inlruse, l'honneur du nom des Appleley est sauve.
Maida est tendrement aime par la famille de son mari.

Mise en scene tres soignee. Bonne photo. Tres beau
film.

Gaumont actualites n° 29 (200 m.) et Le Defile
Triomphal, dont la tres belle photo fera voir et ad¬
mirer Urbi et Orbi, l'apotheose de l'armee fran^aise et

des armees alliees, le 14 juillet 1919, date inoubliable
qui consacre la resurrection de la puissance militairc
de la France, la g'loire de ses marechaux, de ses com¬
mandants de corps d'armees et du Poilu triumphant qui
defila sous l'Arc-de-Triomphe.

Societe Adam et Gie

Limoges (120 m.), bon petit plein air fort bien pho-
tographie.

G'etait pour Eire. Amusante comedie comique
bien jouee, splxiluellement mise en scene et d'une photo
tres egale. C'est un beau film pouvant tres bien com¬

pleter n'importe quel programme.

Pathe - Cinema

Presque maries « Goldwyn Pathe » (1.150 m.).Amusante comedie jouee avec beaucoup d'entrain par
d'excellents artistes, en tete desquels Madge Kennedyincarne le role d'une jolie mais capricieuse « petitemariee ». Plusieurs scenes fori bien reglees sont des
plus amusantes, Bonne photo.

ERMOLIEFF - FILMS

PRODUCTION
HC
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la merveilleuse qualite de sa projection offre aux
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Adieu Boheme « Pathe » (900 m.). Un film tourne
par Mme Irene Vernon Castle lie pent etre qu'interes-
sanl. Ce petit drame est charmant; je (lis charmant,'
car l'argument est plus sentimental que dramatique.

Dans le role de Neiza, Mme Irene Vernon Castle est
en tons points par faite : et dans la derniere partie elle fait
preuve d'une virtuosite nautique des plus remarquable.

Tons les autres roles sont bien fenus, la mise en scene
est adroitemenl congue et la photo de ce film qui plaira
beaucoup est parfaite.

Lui est un fameux tenor « Plum Philms » (225 m.).
Ce film humoristique est si amusant que l'on ne peut
lui reconnaitre qu'un seul et reel defaut, celui d'etre
Lrop court. Harold Lloyd, est un bien amusant artiste
et sa jolie partenaire interprett avec beaucoup de mor¬
dant l'amusant role de Ketty.

Tres amusante mise en scene. Bonne photo.
Chasse a l'aigle et a la tortue dans les marais

du Vardar « Pathe » (110 m.). Plein air dont les pitto-
resques tableaux nous font assister a une partie de
chasse. des plus emotionnante. Bonne prise de vue,
bonne photo.

Par Amour «Pathe» (600 m.), ce 3e episode, L'Antre
du Monstre, obtiendra, comine les precedents, un
Lres reel succes. Afiss Pearl White est de plus en plus
talentueuse. Tous ses partenaires sonl d'excellents
artistes et la mise en scene des pins melodramatique
nous fait faire coiinaissance avec une pieuvre qui ne •
tiendrait pas... dans une boite a grime!... Enfoncees,
depassees les pieuvres de Ravengard et des Travailleurs
de la Mer. Tout le monde voudra la voir, et, pour la
rarete du fait, elle merite d'etre vue.

Pathe-Journal (200 m.) nous a fail voir les princi-
paux groupes et assister aux nombreux episodes de la
marche triomphale des armees alliees de l'Arc-de-
Triomphe jusqu'a la place de la Republique.

Des felicitations a l'operateur qui n'a pu se niettre
que la oil l'on a bien voulu qu'il soil et qui, malgre la
foule, a reussi une tres belle photo.

L'Ouvreuse de DutE'I'IA.

TRADE MARK REGISTERED

CinALocation " Eclipse !

Bordeaux Maritime « Eclipse » (165 nr.). Bon docu
ntentaire d'une tres bonne photographic qui nous permet
de faire une agreable promenade imaginative sur les
quais de la Garonne.

La Fiancee aux Dollars « Pasquali » (1.200 nr.).
Aventures assez romanesques et convenablement inter-
pretees. Mise en scene adroite quoique parfois le «champ»
lie semble pas tres bien delimite. Bonne photo.

Un Scandale a la Piscine « Triangle-Kesytone
(4.90m.j. Coniedie des plus comiques dont les principaux
protagonistes, Polly Moran el Frank Hayes, sont des
plus fantaisistes. Bonne mise en scene, bonne photo.

La Vedette Mysterieuse « Transatlantic » (650 nr.).
ler episode : La Cicatrice, ri'un nouveau cine-roniau
d'aventures, en 12 episodes, adapte par notre confrere
et ami Andre Heuze, metteur en scene de talent, qui
semble avoir renonce a la prise de vues, ses pompes et
ses oeuvres. Ce cine-roman sera publie dans La Verit
La mise en scene est interessante, la photo bonne, et,
jusqu'a present l'argument semble interessant.

Agence Gen^rale Ginematographique
Le Pecheur Indien (165 m.). Bon documentaire nous

montrant de quelle facon adroite les naturels de la
region des rapides du Canada font la pec.he des saumons
et des anguilles. Bonne photo.

Un Sherif autoritaire « Greater Vitagraph ».
(1.520m.). Bon drame d'aventures mi-dramaliques,mi-
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humoristiques parfois, bien mis en scene el fori bien
joue. Dans ce genre de fails divers violents au pays des
chercheurs d'or alcooliques, dts pirates a l'affut des
diligences dans les solitudes qui separent les villages
soles, des trappeurs mefiants et des cow-boys joueurs,
les metteurs en scene americains seronl toujours sans
rivaux. Bonne photo.

La Mission du docteur Klivers (1.200 m.). Comedie
dramatique de noire syrripathique confrere des Debats,
M. Georges de Buysieulx, qui, avec un euthousiasme des
plus louable et qui merite d'etre vivemenl encourage,
continue brillamment ses debuts au cinema.

Maisje m'etonne et je regrette que. dans son argument,
AJ. G. de Buysieulx suive plus son imaginative fantaisie
romarfesque que la realite qui, me semble-t-il, devrait,
au cinema, serrer la verite le plus pres possible.

Ce docteur qui devient fou d'avoir rate 1'operation
dont est morte sa petite fille — voila sagement pourquoi
il n'est pas legalement permi a un docteur de soigner et
d'operer ses proches — et qui sort de son cabanon pour
operer sa femme gravement blessee, c'est du pur roman-
tisme. La mise en scene et 1'interpretation nous per-
mettent de constater un reel et perseverant effort vers
la perfection. Le film, dont la photo est bonne, plaira
certainement, car ses nombreuses qualites lui vaudront
les suffrages du public qui se fera un devoir d'applaudir
une ceuvre francaise.

Pour finir, notons Le Negre et son Ghien (185 m.).
Amusants dessins animes.

Cinematographes Harry

Pour une cause absolument independante des desirs
de M. Harry, la presentation du programme de cette
semaine a du, au dernier moment, etre remise a la
semaine prochaine.

Phoc6a-Location

Silence de femme « Manito-Films » (1.450 nr.). Que
voila une jolie etude psychologique et sentimentale ou
s'affirme une fois de plus l'egolsme de l'homme aveugle
par des idees fausses et la delicatesse de sentiment de

la femme on du moins d'une jeune femme dont la pre¬
sence remplace aupres du mignon baby une mere qui
manqua a tons ses devoirs et dont son mari eplore
venere la memoire.

Beresfcrd, un galant qui fut le flirt cache de feue
Mme Lowery, fait une cour assidue ii la jeune fdle
que. vient d'epouser, par convenance, M. Lowery.
Elle le repousse avec mepris. Pourtant son mari
la croit coupable: et, tres belle situation, il trouve une
lettre de sa premiere femme qu'il croit etre adressee a
la seconde. Et cette jeune femme se tait, se laisse in-
sulter, ne se disculpe pas afin de ne pas ternir la me¬
moire de celle qui fut coupable. En une scene tres
dramatique, la verite se fait jour. M. Lowery chatie
Beresford et presse tendrement dans ses bras celle que,
jusqu'a ce jour, il n'avait consideree que comme une
gouvernante pour son enfant. Les deux principaux
roles de ce beau, tres beau film d'une belle moralite,
sont tres bien rendus par Hiss Edith Storey, des plus
sympathique, el Frank .Mills qui ressemble beaucoup
a M. Rene Navarre. Belle mise en scene ou il ne serait
guere facile de trouver une defaillance. Photo impec¬
cable.

La Location Nationale

Folle equipee « Metro » (1.400 m.). Soulignee par
des titres d'un esprit des meilieurs et d'un a-propos des
plus humoristiques que le public a souligne de ses mur-
mures approbateurs, cette jolie, spirituelle, charmante,
delicieuse et amusante etude psychologique a obtenu
le grand succes qu'elle meritait.

Le sujet a d'abord le rare merite d'etre nouveau au
cinema. Si vous saviez ce que c'est agreable de voir un
film que l'on n'a pas deja vu 99 fois 1 Cette folle equipee
n'est pas bien grave. En lisant la notice : Etude « phy-
siologique », une jeune fille a voulu savoirl... .Te me
demandais s'il ferait assez noir pour pouvoir roug'ir
tout a mon aise. Bah!... dans cette comedie vaudevil-

lesque, il n'y a pas de quoi fouetter un chat. Jugez-en
par vous-meme : Une ingenue a entendu parler d'un
restaurant de nuit oil il se passe des choses!... et des
chosesl... et, en vraie fille d'Eve, elle veut absolument
savoir ce qui s'y passe et insiste pour que son fiance
l'y conduise. Ayant l'intention de lui donner une bonne
leqon, le fiance cede et prepare avec des amis une come¬
die dont Sylvia sera l'heroi'ne apeuree.

Dans cette comedie, mise en scene avec un art rea-
liste des meilieurs, et qu'une remarquable photo met en
valeur, vous trouverez une ingenue en tons points
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Union-Eclair

Le Club des suicides (1.550 m.). Aimez-vous a rire
el a fremir?... a pleurer d'attendrissement et de joie?...
Aimez-vous le bon vieux Melo dont les ficelles sont
grosses comme des cables, mais qui enipoiguent toul
de meme le public ? Si vous aimiez le repertoire de l'Am-
bigu d'avant la guerre, Le Club des suicides vous
plaira certainement comme il plaira dans tous les fau¬
bourgs, dans toutes les banlieues et jusque dans les
provinces les plus reculees. L'argument, tres roma-
nesque, est amusant et dramatique. Le principal role
est interprets avec talent par le createur d'Ursus,
M. Aurele Sidney; les autres sont bien joues, la mise
en scene est bien etablie et la photo est d'une bonne
luminosite. Film tres public.

parfaite: c'esl Miss Emmy Wehleri. Mais que j'aurais
ete heureux de dire, si je les savais, les noms de trois
autres artistes qui ont compose leurs roles avec un
tres reel talent : le fiance Jack, la tireuse de cartes el
le vieux cabot.

Avant, nous avons eu Les Petits a la Ferme (180 m.)
Amusant et instructif documentaire d'histoire natu-
relle. Bonne photo dont certaines vues auraient cer¬
tainement gagne a etre tournees en gros premier plan.

Etablissements L. Aubert

Avant tout autre film, je desire parler de L'Une et
l'Autre « Fox Film Corporation » (1.325 m.) qui est,
parmi tant de beaux films que j'ai vus ces temps der-
niers, un des plus beaux dont toute la valeur esthetique
reside dans l'interpretation des deux roles d'Anita et
d'lsabelle, l'Ange el le Demon, interpretes par une
seule artiste, Gladys Brockwell, quen ous devons
classer parmi les interpretes cinegraphiques ayant de
rares, tres rares qualites d'exteriorisation, car son vi¬
sage expressif Test a un point tel, qu'elle se transfigure
avec une rare virtuosite si incomparable que parfois
on pourait douter que ce soil la meme artiste qui per-
so'nnifie la sympathique Isabelle et la perverse Anita.
Felicitous done le talent de composition de Gladys

Brockwell qui, en parfaite artiste, mene toute Taction
de ce scenario fort bien charpente et d'un verisme des
plus saisissant.

Isabelle et Anita sont les deux soeurs que bien des
circonstances penibles ont separees. Anita a suivi sa
mere, femme vicieuse devenue avec l'age tenanciere
de tripot. Isabelle a vecu pres de son pere, homme
respectable que des circonstances poliliques onleloigne
de sa patrie.

Autour de ces deux jeunes filles gravitent la mere,
qui est toujours belle et que le manque de scrupules, le
cynismc embellissait encore, un epoux mexicain violent
et jaloux, urf« Monsieur Alphonse» d'une elegante la-
chete, un pere affaibli par les chagrins, un fiance
« amoureux transi» et un gentil bambin cpii lui, inslinc-
Livement, ne se trompera pas.

Avec ce que je viens de vous dire, et je ne vous en
dirais pas plus pour vous laisser le plaisir de suivre sur
l'ecran cette etude de mceurs des plus dramatique et
que vous irez applaudir, voila votre curiosite mise en
eveil.

La mise en scene est d'un realisme tel que je puis
constater qu'Andre Antoine a fait plus ecole au cinema
en Amerique qu'au theatre en France.

Faisant la part de la faiblesse du courant, j'affinne
que la photo est remarquable.

Du Canada a la Mer (150 nr.). lre serie d'un tres
bon documentaire qui evoque en ma pensee quelques
souvenirs lointains.

Lolotte et les Voleurs « L. Ko » (310 m.). Comique
amusant, d'autant plus amusant que cette Lolotte que
je ne puis encaisser plait a d'autres.

Mademoiselle Vif Argent (425 m.). Petite comedie
sentimen tale, interpretee par Vassilina Douroff.

Dick and Jeff « Fox Film Corporation » (200 m.).
Dessins animes, amusants, tres amusants comme
toujours et ou il s'agit, aujourd'hui, des assurances
contre accidents.

Et pour finir, Aubert-Journal«L. Aubert» (150 nr.).
Tres bon reportage visuel.

Mais malgre tous ces films, je ne puis m'empecher de
penser encore a la virtuosite du metteur en scene qui
a realise ce film en tous points parfait, L'Une et l'Autre
dont l'edition honore grandement la production de la
« Fox Film Corporation » dont nous avons applaudi deja
tant et tant de belles omvres.

NYCTALOPIA
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LE JOUR][DE][GLOIRE
('.'est un spectacle pittoresque que celui de la foule

qui se presse aux portes des cinemas des boulevards
pour voir le defile des soldats vainqueurs. Les quatre
millions de spectateurs enthousiastes qui acclamerent
lundi les sauveurs de la civilisation veulent revoir a

l'ecran Temouvant cortege.
Jamais le film ne servit a un plus noble usage et

jamais peut-etre ne se rencontrera une aussi grandiose
solennite.

Sous l'Arc de Triomphe Sieve a la gloire de la Grande
Arm.ee, on a pu voir, effacant la honte de 1871, passer
les troupes glorieuses de dix nations unies pour abattre
I'hydre germanique; et, lorsque les premiers soldats du
monde entrerent, a la suite du marechal Petain, sous
la voute sacree, on eut la sensation que les pierres elles-
mernes se soulevaient dans un effort gigantesque pour
que les poilus ne heurtent pas du front, tellement ils
sont .grands, le sommet du cintre.

L'unanimite dans 1'enthousiasme de la population
est reconfortante et de nature a donner confiance a

ceux qui mettent la prosperite de la France au premier
rang de leurs preoccupations. Lorsque les honnetes
gens se decideront a se compter, la bande d'apaches
qui hurle avec les apotres du chambardement ne pesera
pas lourd et sera vite reduite au silence.

La celebre artiste est enchantee de sa traversee qui
a ete heureusement moins mouvementee que eelle
qu'elle accomplit en 1915 sur le Lusitania. Le eauche-
mar de ce tragique episode de la guerre de pirates est
encore present aux yeux de l'heroine de N'oublions
jamais.

Mme Rita .Jollivet se rend en Italie oil elle doit tourner
un film important et digne de son beau talent.

Elle a bien voulu nous remercier de la regularite
avec laquelle lui parvient notre revue et nous a dil
combien La Cinematographic Francaise etait appreciee
dans' le monde de l'ecran aux Etats-Unis.

A son retour d'Italie, M«>e Hita Jollivet sejournera
quelque temps en France.

Des projets s'elaborent a son sujet...
Mais on nous demande de la discretion.

PEENEZ NOTE

Le sympathique operateur de prise de vues, L. Ge-
raud, recemment demobilise, tourne Le Nez du Beau-
Pere, comedie gaie dont on dil le plus grand bien.

UNE ETOILE

File vient de traverser, presque sans s'y arreter,
le ciel parisien et cette fugitive vision nous a eblouis
comme un meteore.

La tres belle Rita Jollivet etait a Paris a Toccasion
des fetes de la Yictoire et a bien voulu faire une visite
a « La Cinematographic Franpaise ».

CHEZ GAUMONT

En date du 12 juillet, aux Usines Gaumont a Paris,
a ete signe entre : M. Leon Gaumont, administrateur-
directeur de la Societe des Etablissements Gaumont,
et M. Louis Ador, administrateur delegue de la Compa-
gnie Generale du Cinematographe, siege social a Ge-



LES FETES DE LA VICTOIRE

Les fetes de la Victoire out ete l'occasion d'un veri¬
table record pour le Service des Actualites « Gaumont».

Le soir meme, plus de 70 grands etablissements pou-
vaient presenter au public le document sensationnel
et merveilleusement selectionne sur l'ensemble du de¬
file triomphal.

Dans la nuit, les expedition's continuaient permet-
tant aux exploitants de province et de l'etranger de
projeter le film dans la journee du 15.

INAUGURATION

Vendredi dernier a eu lieu, sur invitations, la soiree
d'inauguration du « Cinema-Palace-Olympia », situe
a Bordeaux, 9, cours Georges-Clemenceau. Elle fut en
tous points digne du cadre luxueux et grandiose qu'elle
doit au gout eclaire du sympathique administrateur de
la Societe du « Cinema National », M. Bourdilliat.

Le public bordelais qui avait repondu en foule a son
aimable invitation, etonne presque de trouver en plein
cceur de Bordeaux une aussi merveilleuse salle de spec¬
tacle, peut-etre la plus belle de France, offrant avec
un confort du meilleur gout une securite complete, n'a
pas menage ses marques d'approbation.

Un beau film patriotique a la gloire des vainqueurs
de la Grande Guerre; une adaptation musicale de tout
premier ordre sous Uhabile direction de M. Gaubert;
un recital d'orgue interprete avec maitrise par l'orga-
niste repute, M. Bonnal, out contribue au tres grand
succes de cette splendide soiree d'inauguration.

Qu'il nous soil permis de feliciter chaleureusement
les organisateurs de ce merveilleux cinema qui, met-
tanl leur competence et leur conscience profession-
nelle au service de l'art cinematographique, lui cfeent
dans les grandes villes de France le cadre grandiose
digne de Lessor qui Lattend dans un avenir prochain.

DEFINITION DU FILM FRANCAIS

Nous recevons de M. Berny, secretaire general de la
Societe des « Auteurs de Films », la lettre suivante
qu'en toute impartiality nous nous faisons un plaisir
d'inserer :

Mon cher Confrere,

Au moment ou M. le Ministre de l'lnterieur est en
train d'adopter une nouvelle fiche d'identite des films
soumis a l'approbation de la censure,

Au moment oil des metteurs en scene etrangers, ac-
compagnes d'artistes etoiles de leurs pays, se disposent
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neve, un accord fusionnant les bureaux de location des
deux Societes en Suisse a dater de septembre 1919,
sous la nouvelle denomination « Trust-Film ».

Chaque Societe apportant a cette nouvelle organisa¬
tion ses productions exclusives actuelles et futures,
le « Trust-Film » devient des ce jour la plus importante
organisation de location de films pour la Suisse.

DE STRASBOURG :

Sous le nom de « Union Amicale des loueurs de films
d'Alsace-Lorraine » les representants de toutes les
grandes maisons de location de Paris se sont groupes
pour se reunir regulierement, discuter les interets
communs et entretenir de cordiales relations.

Afalgre la longueur de son litre, nos souhaits a la
nouvelL societe.

NEGROLOGIE

Nous avons le regret d'apprendre le deces de la toute
jeune Mme Robert Loiseau, epouse du distingue direc-
teur de la succursale a Alger de « l'Agence Generate
Cinematographique ». Nous adressons a son mari,
M. Robert Loiseau, son beau-frere M. Henri Roller,
representant a Paris de « LUnivers-Cinema-Location »,
ainsi qu'a toute la famille nos condoleances les plus
sinceres.

UN NOUVEL ETABLISSEMENT
Nous apprenons qu'au 3 du boulevard Saint-Martin

va etre prochainement edifie une salle de cinema de
800 places au moins. C'est M, Jacopozzi qui est charge
de la decoration et de Lamenagement de ce nouvel
etablissement. Son bon gout repute ne peut que nous
garantir du soin artistique avec lequel cette nouvelle
salle sera confortablement decoree.

RIONS UN PEU...
Kn lisant le « Film » de Naples, nous voyons la pu¬

blicity de La Donna a 30 Anni di Balzac tourne pour
la « Paris-Film » fondee avec des capitaux frangais et
artistiquement dirigee en Italie par M. Devarennes.

Que M. Devarennes a.it pris pour marque de fabrique
un litre deja depose au greffe du tribunal de Commerce
par M. Paul Feval, en 1916, rien a dire. D'autres out
commis, de tfes bonne foi, la meme erreur. Mais que
M. Devarennes tourne en Italie, avec des artistes ita-
liennes, telle Mme Gianna Terribili Gonzales, des films
qui porteront, ou du moins qui out l'intention de porter
une marque aussi caracteristique que « Paris-Film »,
c'est d'une humour inegalable.

Mais apres tout, si on deposait la « Roma-Film »
pour Loumer un drame d'Annuzio dans la plaine de
Genevilliers, ce ne serait pas plus drole, n'est-ce pas?

Alors, qui nous en empeche?... la logique et le bon
sens.
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a venir tourner, en France, divers scenarios, ce qui ne
peut qu'aggraver encore la crise du film frangais,

La Societe des « Auteurs de Films » a cru devoir de-
finir exactement ce que les professionnels de la cinema¬
tographic entendent par un film francais.

ON APPELLL FILM FRANQA1S :

Un film edite en France ou dans les colonies, par une
maison francaise, etablie en France et n'ayant a l'e¬
tranger que des succursales pour le placement de sa
production frangaise. Le ou les directeurs frangais peu-
vent cependant avoir des associes etrangers et se servir
de capitaux internationaux.

Lbi film tourne en France (et a l'etranger pour les
scenes siluees obligatoirement hors de France).

Un film mis en scene par un metteur en scene fran¬
cais (ou etranger quand il habite en France depuis un
certain temps et qu'il n'y est pas venu specialement
pour tourner le film).

Un film interprete par des artistes frangais (ou etran¬
gers quand ils sont habituellement domicilies en France).

Un film usine en France (negatifs, premier positif et
copies). Les copies destinees a l'Etranger peuvent etre
tirees dans le pays de destination si le negatif neces-
saire a ete etabli en France.

L'identite de la pellicule esL indifferente a cause de
l'etat actuel de sa production.

Nous vous serous obliges d'accorder a cette defini¬
tion la publicite dc votre journal, afin d'eviter tout
malentendu quant a la nationality des films qui seront
presentes a la Censure el au public.

CONCOURS

Un des lecteurs qui ne nous lit pas (sic), ayant eu
la generosite de signaler a un de nos confreres le con-
cours ouvert pour nos annonciers, celui-ci a tenu a
s'inscrire immedialenie.nl dans cette competition. La
solution donnee par lui, et redigee. dans un francais
peu comprehensible, est tres eloignee de l'exactitude.
Nous ne pensons pas qu'il sera l'heureux elu. Peut-etre
aura-t-il plus de chances dans un coneours d'ordures
ou de trivialites, genre que nous bannissous soigneuse-
ment de notre Revue et pour lesquels il semble doue
de qualites particulieres.

Et nous nous demandons ce que doivent penser de
l'industrie cinematographique en France les 200 heu-
reux beneficiaires (resic) d'Angleterre, d'Amerique et
d' Italie qui lisent peut-etre, mais ne comprennent pas...

AU FILM DU CHARME
Taisez-vous, Mefiez-vous ?

« Mesdames, c'est u nous que ce discours s'adresse ».
Je sais que votre coquet'terie vous incite a vous /aire cine-
malographier dans vos gesles el attitudes les plus banals,
el ce qui est aussi grave, a mon sens averli, a. proclamer,
urbietorbi, que vous eliez Ires bien dans la lour de Nesles.

Mefiez-vous! Le cinema a plus d'un lour dans sa boile
a surprises el il vous caricature un portrait avec une cons-
c ien ce deso rien I an I e.

« Le plus joli visage a par/ois des grimaces ». Attention!
Mefiez-vous! II g a du cijnisme el de Vindiscretion gou-
uilleuse dans leS petils yeux ronds des appareils cinema-
togrdphiqu.es.

Plebiscite d'enfants.

Un amateur de statistiques vienl de jaire une enquele
sur les sujets cinemalographiques, preferes des en/ants.
Cent bambins des ecoles parisiennes ont etc consulles. Le
resullal est edifianl : cinquanle admirent les scenarios, oil
des bonnes casscnl la vaisselle el font des niches d leurs

patrons, quinze ont un faible accuse pour les films Ame-
ricairis, oil cow-boys el indiens se pourcliassent dans des
chevauchees acrobaliques, quinze ne veulent voir que
Chariot « le chapelain du rire », dix reelanient des films
de guerre, lournes dans le secteur de ><Charentonnea'u»,
cinq se passionnenl aux hisloires d'amour-,deja! -trois
disenl s'interesser aux films inslruclifs, deux onl la sin-
cerite de preferer les clowns en chair el en os el les manages
de vaches danseuses. La conclusion s'impose : pour inle-
resser la jeunesse, lour'nons des scenarios oil Melanie
exercera ses talents sur le vaisselier de Madame.

Prendra-t-il sa retraite ?

Le Daily-Mail cable de. Mew-York d. la dale du 12 juillet
que Charlie Chaplin vienl de perdre un. enfant nouveau-ne
el que sa mere est dans un etal Ires critique.

Chariot, tres affecte, auraii declare ne plus vouloir
«tourner» avanl un certain temps.

Respectons cette douleur, lout en regietlanl une decision
qui parail serieuse el nous privera hop longlemps des
geniales trouvailles d'un mime en plein epanouisscment
de fantaisie heuretise.

A. Martel.
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Isere
236.764 habitants, 15 cinemas

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totality de la population de tout le canton.

Prefecture :

Grenoble 77.438
Cinema , 45, cours Berriat (M. M. Bouchayer), 700; Cinema

Damilia, place Grenette (M. G. Guisse), 1.200; Cinema-Palace,
17, avenue Alsace-Lorraine (M. P. Gotte), 1.100; Eden-Cinema,
54 bis, Cours Saint-Andre (M. Serain), 1.400; Eldorado-Cirque,
cours Saint-Andre. 1.800; Kursaal Music-Hail Cinema, rue S* -
Jacques (M. Rivier), 1.200; Modern Cinema, 21, Cours Saint-
Andre (M.Issaly), 500; Royal-Cinema, rue de France (M. De-
lov), 1.600; Theatre Municipal, 1.000

Est (10) 25.803
Nord 26.217
Sud (9) 4 363
Sous-Prefectures :

La Tour-du-Pin
Saint-Marcel lin
Vienne

Cinema Pathe- -- Ed
des Fetes (M. Rebierre).

Nord
Sud

4.032 (16) 16.997
3.348 (17) 15.421

24.711
Victor-Hugo. - Salle

(4) 17.523

(10) 20.778

33 yif 2.165 (8) 7.473
34 Villars-de-Lans 1.698 ( 5) 4.490
35 Virieu-sur-Bourbre 951 (14) 7.835
36 Viriay.' - ....... i. 520 (11) 7.381
37 Vizille 4.102 (16) 12.244
38 Voiron 12.503 (10) 22.277

Conune on le voit, Grenoble a 9 cinemas pouvant, on totalite,
accucillir 10.500 spectateurs, ce qui represente I cinema pour
11.000 habitants.

A V cnne, nous relevons 3 cinemas pour 24.711 soil un etablis-
sement pour 8.000 habitants.

A la Tour du Pin et a Saint-Marcellin, sous-prefecture, oil il
n'y a pas de cinemas, il doit v avoir de la clientele pour un eta-
bllssemens moyen de 5 a 700 places.

Quand a Voiron avec ses 12.503 habitants, si elle-n'est deja
edifiee, projetee ou en cours d'execution, une salle s'impose. C'est
un centre industriel (papeterie) dont les nombeux ouvriers feront
un fond de clientele des plus important. LE chemineaU.

Chefs-lieux (le canton :

1 Allevard 2.715 (6) 6.276
2 Beaurepaire 2.859 (15) 10.587
3 Bourgoin 6.790 (14) 21 526
Femina-Cinema (M. Guiraud). — Royal-Cinema (M. Courbon).

4 Bourg d'Oisans 2.624 (2) 12.538
5 Clelles-en-Trieves 532 (8) 2.601
6 Corps 942 (12) 3.673
7 Cremieu 1.696 (26) 15.782
8 Domene 1.919 (11) 10.175
9 Goncelin 1.255 (12) 9.149

10 Heyrieux 1.446 (12) 9.889
11 La Cote Saint-Andre 3.378 (14) 10.226
12 La Mure • •• 3.595 (20) 14.939

Cinema, rue du Breuil (M. F. Dechaux).
13 Le Grand Lemps 1.830 (13) 11.014
14 Le Pont do Beauvoisin 2.120 (15) 16.718
15 Mens 1-539 (11) 4.835
16 Meyzieux 1.523 (14) 12.598
17 Monestier de Clermont 527 (11) 2.807
18 Morestel 1.405 (19) 18.152
19 Pont-en-Rovans 949 (12) 6.180
20 Rives-Sur-Fure 3.156 (12) 17.106
21 Roussillon 1.172 (21) 13.578
22 Roybon 1-565 (11) 6.949
23 Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs.... 1.570 (13) 10.195
24 Saint-Geoire-en-Valdaine 2.117 (11) 8.089
25 Saint-Jean-de-Bournay 3.174 (15) 11.426
26 Saint-Laurent-du-Pont 2.773 (7) 8.661
27 Saint-Symphorien-d'Ozon 1.845 (12) 12.927
28 Sassenage 1.275 (7) 6.523
29 Le Touvet 1.154 (14) 8.533
30 Tullins 4.578 (11) 8.734
31 Valbonuais 1-014 (10) 4.187
32 Verpilliere 1-307 (16) 11.536

.V.-ft. — Un de nos lecteurs veut bieu irons signaler qu'a Un¬
mans (Drome), il n'y a que deux cinemas.

L' « Alhambra-Cinema Pathe » (M. Plangon, directeur)-; le
« Cinema-Palace » (M. Issalv, direct,eur).

Nous remercions notre correspondant qui nous permet de faire
une rectification qui a quelque importance, car nous a.vions redige
notre recensement d'apres ce renseignement presque ol'liciel qui,
comme on le vcrra, nous donnait jusqu'au nombre de places de ces
six etablissements dont les quatre derniers sont de trop. « Alham-
bra-Cinema-Pathe » (1.200), « Cinema-Palace » (1,200), ((Eden-
Cinema » (700), « Theatre-Municipal » (800), « Cinema Paf.he »
(500), « Skating-Rink » (1,500).
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Soci6te Adam et Cie

Les Remords d'un Pere. drame 1.200 m. env.

Gomptoir Cine-Location Gaumont

Gaumont-Actualites n" 30 200 in. env

Pallas, Paramount Pictures. Exclusivity Gau¬
mont. — Pupille de Marins, comedie drarnatique 1.27(1 —

Christie Comedie, ejrlusivite Gaurhunt. -—

Scandale. comedie comique 300

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

GinAmatographes Harry

Charley a des visions, conrique 312 nr. env.
Une Veine de Pendu, comedie en cinq actes, 1.500 —

Kickcet. Homme a tout faire. comique 600 —

Une sale Blague pour l'Ami Polochon, comique 315 —-
Le Piege. grande comedie drarnatique 1.425 —

L. Van Goitsenhoven (Eelgica)
Bertram Phillips. ■—• Le Secret du Bonheur,

comedie sentimentale 1.715 m. eny.

.Inter-Films. — Mephisto Invincible, dessins
animes 140 .—.

Kineto. ■— Quelques Curiosites des Pays du
Nord. plein air 120 —

Cine-Location-Eclipse
Eclipse. — Capitales Italiennes, plein air 190 m. env.
Famous Players. —■ Molly, comedie senli-

mentale 1.550 —

C. L. E. — Boulot. Nouveau Riche, comedie
comiifire 410 —

MORS PROGRAMME
Transatlantic. — La Vedette Mysterieuse, grand

cine-roman en 12 episodes. 2° Episode : A la derive 710 —■

-?♦

M'ARDI 22 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

Fox Film. Corporation. — Le Reve et la Vie.
comedie drarnatique 1.200 m. env.

Fox Film Comedie. — Tom Mix, dans Heros et
Mirliflor, comedie 600

Fox Film Corporation. ■— Dick and Jeff sur le
Front, dessins animes 170 •—■

Transatlantic. — Aubert-Magazine n" 38, docu-
mentaire 175 •—

L. Aubert. ■— Aubert-Journal. (locumcnlaire 150 —

(a 2 heures)LUNDI 21 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Agence Generate Cin6matographique
Un Jour en Dalecarlie. plein air 158 m. env.
Le Repentir de Rio Jim. drame en deux parties 575 —

Grand Coeur, drame en cinq parties 1.550 -—

Chariot boxeur. comique en deux parties 650 —■
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Union Eclair

La Paresse, drame 1.500 in. env.

Eclair-Journal n" 30. doctimentaire 200 ■—

Phocea-Location

La Meche d'Or. drame 1.60Q m. env.

Narcisse est Debrouillard, coinique 375 in. env.

-S-

SAMEDI 26 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITfi, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)
Paglieri « Parisienne-Film

La Grande Rivale. einc-roman d'aventilres en
7 episodes 4.000 m. env.

m 444 •$ 2 £ i i i i i i • i i i i »

MERCREDI 23 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, RueSaint-iVlart'n

(a 9 h. 1/2)
Pathe-Cinema

Tiber Film. —-- La Rangon d'une Couronne.
comedie sentimental 1.500 in. en

Pathe. — Le Champion de Lucien, comique 550 —-
Pathe. — Une Famille d'Affoles, comique 250 —

Pathe. — La Suede et ses Canaux. plein air 130 —

Pallie. •— Par Amour. 4e episode : La Ghambre
d'Acier. serie dramatique 000 •—

(a 2 heures)

La Location Nationale

190 m. env

1.400 —

Loups et Renards. docurnentaire
L'Anatheme, drame

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

T61ephone : Nord 55-96 | Telephone : Nord 55-96
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